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PABLO C A S A L S 
I /••m i IK-n « v io loncel l i s te espagnol 

Au lendemain >Iii dernier concert que M. 
Pablo Casais donnait a Paris le 13 novembre 
rlernier. Mlle Yvonne Lefebure écrivait «luns 
"Le Momie Musical": ". . .Comment ne pas 
•'•prouver à chaque manifestation nouvelle île 
ce talent unique le même sentiment d'émer­
veillement, de voir réunies en lui. en même 
temps que cette royuuté incontestée de l'ins­
trument cette souveraine possession de la 
musique, de toute la musique, qu'elle soit 
ancienne, classique, romantique ou moderne, 
car Casais jouant Bach. Beethoven, Schu­
mann ou Fa tiré se fait l'incarnation vivante 
de l'inspiration de ces grands m u s i c i e n s . . . " 
Kn effet, cet artiste génial ne peut aborder 
une oeuvre sans nous en montrer des beau­
tés jusqu'alors insoupçonnées. Qu'il exécute 
une oeuvre de Bach, pour lequel il a un 
véritable culte, qu'il nous donne une sonate 
ou un concerto d'un compositeur du XVlie 
siècle ou qu'il nous fasse admirer son 
éblouissante technique dans du l'opper. du 
Kauré ou du Saint-Saens. une impression 
nette, juste et parfaite doit Invariablement 
se faire à l'esprit de l'auditeur atteutif. 
Sans vouloir parler de sa technique qui est 
eu somme la perfection même, mais en nous 
en tenant simplement au musicien, a l'ar­
tiste, comme, en effet, tout ce qu'il touche 
revêt une grandeur, une majesté insurpas-
sable ! Est-il quelque chose qui puisse être 
comparé a l'exécution magistrale de la "So­
nate en ré majeur" de Bach, lors de son 
récital du 14 janvier ù la salle Windsor? 
Comment ne pas être remué profondément 

(à 
P A B L O C A S A L S 

g a u c h e ) l o r s q u ' i l é t a i t p r o f e s s e u r a u C o n s e r v a t o i r e 
B a r c e l o n e : ( à d r o i t e ) s a p l u s r é c e n t e p h o t o g r a p h i e . 

de 

en écoutant cette pièce macnifique de Fnuré 
"Après un rêve"? Casais est l'essence même 
de la musique, et tout ce qui a été écrit sur 
cet artiste incomparable rend ù peu près 
superflue toute critique nouvelle. A son ré­
cital du 14 du mois dernier, il donna, à part 
les deux pièces plus haut mentionnées, la 

"Suite en sol" de Bach, pour violoncelle 
seul, le "Concerto" de Tartini. "La Fileuse" 
de Fauré. "Intermezzo de "Goyescas" de 
Cranados. "Tarantelle" de Popper, secondé 
admirablement par M. Edouard Gendron. 
pianiste de tout premier ordre. 

B e a n Midland. 

CHANSONS avec PAROLES FRANÇAISES 

Pour votre Piano automatique 

Toute la Musique 

Populaire 

ou 

Classique 

avec ou sans 

paroles 

Le seul 
rouleau-chanson 

avec interprétation T V MUSIC CO., Inc. 
C I N C I N N A T I OH. 

DISTRIBUTEURS POUR LE GROS 

MONTREAL MUSIC SUPPLLY CO. 
3 Est Rue Sainte-Catherine 

Montréal. Que. 

Vient de Paraître 

Teacher's Book of Samples 
No. 6 

(Livre d'échantillons du Professeur. 
No H ) 

L E dernier supplément à cette excel­
lente série tie catalogues théma­

tiques. Il contient les thèmes «le plus 
île eenl morceaux de piano, d'enseigne­
ment el tie récréation dans les trois 
premiers degrés «le difficulté, compre­
nant plusieurs oeuvres nouvelles de A. 
Tcllier. M. A. Krb. Lamelle Gardner, 
A. M. Brown, A. P. Risher, M. Richards, 
A. .1. Thompson, .Iules Devaux, P. 
Conte, (1. Carpenter, Boris Stevenson, 
Caroline Crawford el plusieurs autres 
compositeurs des plus connus. 

Avez-vous votre copie ? 
Sinon, procure/.-vous-la do votre marchand 
nu écrivez directenieui aux éditeurs. 

êltr B- îf- iUoiîu- Mnsxc (Lu. 
i Kt l i l cnrv d e l 'r.ttilimi fYood) 

88 St. Stephen St. Uoston 17, Mass. 
l . C s plu- u n i s edllel l l- de musique 
iacile d'ciisciuiicmcnl. an monde 

Adj. Menard. Imprimeur. 133 Boulevard Saint-Laurent. 
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P A U L DUFAULT, S O L I S T E 
Al SECOND CONCERT DE "LA LYRE 

8SS m 

m 
W l 

Paul I > 111:11111 
Le célèbre ténor canadien qu'on entendra au 

RitZ-Carltpn jeudi le 2S de ce mois 
au second foncer! de "La Lyre". 

Il chantera à Montréal le 28 février pro­
chain. Second concert de "La Lyre", avec 
le concours «le cet eminent artiste et île 
1 orchestre du College Musique de Mont­
réal, au Ritz-Carlton. Tous nos lecteurs 
sont invités a aller entendre le second con­
cert de notre levue ù un prix de faveur 
Que tous en profitent ! 

Nos lecteurs iront sans doute agréable­
ment surpi i.. d'apprendre que nous avons 
pU obtenir le précieux concours du célèbre 
ténor canadien Paul Imfuult pour notre Se­
cond i oncerl, 

M. Dufaull est trop connu à Montreal pour 
que nous ayons besoin de le présenter ici. 
Acclamé dans tout l'univers, et ce qui est 
encore plus Important, dans son propre 
pays comme aucun chanteur ne l'a été en­
core, c'est ù l'heure actuelle l'un des artistes 
I o h plus aimés que nous connaissions. Aussi 
l'annonce que ce brillant ténor chantera à 
la fin du m-iis au Ritz-Carlton procurera à 
tous nos lecteurs qui désirent l'entendre 
l'avantage de pouvoir le faire à des condi­
tions exceptionnellement avantageuses et de 
bénéficier de notre prix de faveur dont on 
trouvera des détails précis un peu plus loin. 
Paul Imfuult Chantera plusieurs romances 
absolument nouvelles et saura charmer par 
sa diction Incomparable, Il sera accompagné 
de M. Alfred Carrier. 

L'orchestre entier du Collège de Musique 
de Montréal prendra aussi part au concert 
et ce sera nue autre agréable surprise que 
uns lecteurs apprécieront sans aucun doute. 
Cet orchestre sera dirigé par M J. J. Ga-
giiler. directeur des Grenadiers Guards, dont 
la compétence musicale est indiscutable. 
Tous les instruments il vent de cet orchestre 
sont les meilleurs éléments de lu fanfare des 
Orenadiers Cuards qui depuis septembre 
dernier préparent un magnifique programme 

.1. .1. Iiagiiler 
L'excellent chef d'orchestre, directeur des 
Grenadiers Guards, qui dirigera l'orchestre 
du Collège de Musique de Montréal, à notre 

second concert le 28 de ce mois. 

"Les Petits" par le Thcâlrc Intime 

Les vaillants artistes du "Théâtre Intime" 
i niitinuent leur marche en avant et leur pro­
chaine séance dramatique promet de sur­
passer encore, s'il est possible, tous les suc­
cès obtenus jusqu'Ici. On aura le plaisir 
d'assister au véritable début d'une jeune ar­
tiste très bien douée en la personne de Mlle 
Sabine tiirard qui tiendra le premier rôle. 
Très remarquée dans des rôles plutôt ef­
facés aux précédentes représentât Ions, elle 
aura tout l'avantage voulu de faire valoir 
le naturel extraordinaire dont elle a déjà 
lait preuve On aura l'occasion de l'applau­
dir dans une comédie en trois actes île Lu­
cien Nepoty Intitulée "Les Petits" a côté 
de Mmes Marguerite Dellsle, Fernande Itis-
sonnette, Vcrteilil, Lucienne tlauthier, Mar­
guerite LeTourneux. MM. Honoré Vaillan-
iiiurt. Paiil-Kmile Leblanc, Honoré Lufcbvrc 
et Lucien Quintal. "Les Petits" sera donné 
Il mercredi 28 février au Monument National 
sous la direction artistique de Mme Jeanne 
Maulioiirit-Rohcrval. 

Pour votre vue 
consultez les 

OpIiiiiiilrisles.Opllcleiis connus de la 
t le .1. ( . NOI'KY Idée 

La plus vieille maison d'Optique du Canada 
•>:i CI 1 sWVl' .IU' .MS. en i . i . •• du théâtre St-Denis. Monlréal 

Il n'y a qu'une maison NOl'RY Ltée 

TEL E. 3377-F 

foui bénéficier d'un prix de faveur. 

,^-à-dire d'une réduction de 2 5 % j « r 

U prix actuel du billet pour ce concert, 

il suffit de découper et de présenter le 

coupon qu'on trouvera au bas de la troi­

sième page du présent numéro de 'La 

lyre", tel qu'indiqué. 

le prix résilier du billet al de >/.'»/ 

Mine It. MacMillan 

Directrice du College de Musique de Mont­
real, une musicienne distinguée, qui met à 
la disposition de notre revue pour notre 
second concert le 2S de ce mois l'orchestre 
de son Conservatoire ut le concours du ténor 

Paul l li 

Sanatorium Ste-Euphrasie 
pour dames 

M esi. m, Sherbrooke Montreal 

Tél. Ksi B1M 
Truiteiiient de toutes les maladies 

nerveuses et des intoxications 
Alcoolisme. Morphinomanle. Etc. 

Xa Photographie jÇx 
468 ST-DENIS, coin Sherbrooke, 

L'endroit des connaisseurs 

i 

arose 
MONTREAL 
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M U X « ' A B O N N E M E N T 

L a m a n i è r e l a p l u s s û r e d e r e c e v o i r r é g u ­
l i è r e m e n t " L a L y r e " , c ' e s t d ' ê t r e I n s c r i t s u r 
n o s l i s t e s d ' a b o n n é s . P o u r c e l a , 11 v o u s f a u t 
n o u s e n v o y e r v o t r e n o m e t v o t r e 
a v e c l e m o n t a n t d e 1' 
c h è q u e a u p a i r o u m a n d a t p o s t e . 

f"f A d r e s s e z t o u t e c o m m u n i c a t i o n a : — 
-"- I .A C'IK D E P U B L I C A T I O N " L A L Y R E " . 

;i R u e C r a i e E s t , M o n t r é a l , P . Q . 
i , i .s n u e r n i i p r . s r , . u o n u r e i 

\û T é l . : E s t 9 G 4 9 

P 2 i ^ o x - r s j î î m - s a : 
E C H E A N C E S : — K t a n l d o n n é l e c a r a c t è r e 

é d u e a t i o n n e l d e " L a L y r e " , u n b o n n o m b r e 

d e n o s l e c t e u r s d é s i r e n t a v o i r t o u s l e s n u m é -

a p r è s l ' é c h é a n c e d e l a p é r i o d e p a y é e , a 

m o i n s d ' a v i s c o n t r a i r e . 

C H A N G E M E N T S D ' A D R E S S E : — T o u t 

a v i s d e c h a n g e m e n t d ' a d r e s s e d o i t n o u s p a r ­

v e n i r a v a n t l e 15 d u m o i s , a c c o m p a g n é d e 

2e année, No 16 Edi teurs -Propr ié ta i res : J. E. Turcot , Henr i Miro, Léo LeSieur Montréal, février 1924 

Un brin de propagande 
Etes-vous un lecteur assidu de "La Lyre" ? La par­

courez-vous en entier chaque mois ? Nous sommes con­
vaincus que si vous lisez 'La Lyre" attentivement chaque-
mois, vous conviendrez avec nous que son prix d'abon­
nement, soit $2.50 par année, est merveilleusement bas. 

Nous sommes de ceux qui croient qu'un bon office 
doit se rendre par un autre et nous nous permettons de 
vous prier d'intéresser vos amis, amants de la musique, 
à notre publication. 

Nous avons formé le projet de doubler notre circu­
lant durant le cours des prochains six mois, et nous 
comptons sur votre concotcrs pour atteindre ce but. Rap­
pelez-vous que plus "La Lyre" aura de vogue, plus elle 
comptera d'abonnés, plus aussi elle sera en mesure de 
donner un meilleur service. 

Nous savons que vous désirez voir cette publication 
déjà si intéressante se développer davantage, mais peut-
être ne vous êtes-vous jamais rendu pleinement compte 
de l'aide que vous pourriez nous procurer pour doubler 
notre circulation. Commencez s a w s plus tarder une oeu­
vre de propagande en disant à vos amis de tirer avantage 
du taux de l'abonnement très peu élevé de $2.50. Faites-
leur connaître que le prix de souscription peut être en­
tièrement rembotcrsés par les remises consenties aux 
abonnés sur les achats de musique dont une nouvelle liste 
est fournie tous les quatre mois. 

Il ne manque pas de musiciens dans les villes et dans 
les villages pour qui un magazine musical mensuel serait 
d'un grand avantage. Il n'existe aucune autre publica­
tion musicale d'aussi grande valeur que "La Lyre". C'est 
une assertion qui peut paraître téméraire, mais si vous 
vous donnez la peine d'examiner notre dernière livraison, 
nous sommes convaincus que vous serez de notre avis. 

Nous votdons que l'année 192A fasse époque dans la 
vie de "La Lyre", et pour cela nous comptons sur votre 
concours. Si chaque abonné de "La Lyre" faisait entrer 
dans la liste de nos souscripteurs un de ses amis, il aurait 
noblejnent fait sa part pour 7ious aider à atteindre notre 
but — doubler notre circidation. 

Ne remettons pas à demain ce que nous pouvons 
faire aujourd'hui, agissons alors que cette pensée est en­
core fraîche à notre mémoire. Donnez-nous un nouvel 
abonné pendant février. 

COUPON 
Bon pour 

25% 
d'escompte 
sur prix du 

billet 

Découpez et présentez ce coupon chez Turcot , 
Archambaul t ou Vennat et vous obtiendrez 
l 'escompte de 25% sur le prix du bil let pour 
le second concert de "La Lyre" , le 2S février, 
salle du Ritz-Carl ton. Paul Dufault — Soc. 
Symphonique de Montréal . 

THEATRE ORPHEUM 1 £ MARS 
O DIM. 
3 P.M. 

MARCEL 

GRANDJANY 
HARPISTE 

Soliste des Concerts Colonne et Lanionreux de P a r i s . 

Direction exclusive : Bernard Laberge. 

FEV. 
MARDI THEATRE SAINT-DENIS j Q 

LE GRAND EVENEMENT DE LA SAISON 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE PHILADELPHIE 

(107 MUSICIENS) 

Sous la direction de Leopold Stokowskv 

Adminis t ra t ion: BERNARD LABERGE 

70. rue Siiint-Jucqiies Tél . Main 2042 

On peut se procurer une car te au l ieu de découper ce coupon 
en s 'adressant ou té léphonant à "La Lyre" , Es t 9649. 

THEATRE ORPHEUM MARS 
DIM. 3 P.M. 

VERA 

JANACAPULOS 
S O P R A N O 

Dans un récital unique de mélodies 
grecques et françaises 

Adminis t ra t ion: BERNARD LABERGE 

70, rue Sain t -Jacques Tél . Main 2042 



LUCILLE 

DOMPIERRE 
" P r i x d ' E u r o p e 1 3 1 s " 

PIANISTE—VIRTUOSE 
E l e v é d e F é l i x F o u r d r a i n e t G e o r g e s d e L a u s n a y 

d u C o n s e r v a t o i r e d e P a r i s . 

CONCERTS—ENSEIGNEMENT 
Studio: 1 4 1 % rue Crémaiie QUEBEC 
T e l . 3 5 5 1 - J 

P R O F E S S E U R D E C H A N T E T P I A N O 

M a î t r e d e C h a p e l l e c h e z l e s P P . d u 

S a i n t - S a c r e m e n t 

130U, R l ' E S T - H I B E R T T é l . : S t - L o u i » 3 9 3 7 

S t - l - n u i s 92-7 4 - W 

Mlle ANNETTE MIREAULT 
P R O F E S S E U R D E T H E O R I E E T P I A N O 

2 3 2 0 E S P L A N A D E M O N T R E A L 

Mlle Etiennette LEPINE 
P r o f e s s e u r d e p i a n o . P r é p a r a t i o n a t o u s l e s d e g r é s . 

L i c e n c i é e n M u s i q u e . 

1 9 3 l ' a r c <;. E . C a r t i e r ( S t - l l e n r i ) , 

T e l . A V e s t m o u n t 715C-AV M O N T R E A L 

T é l . : E s t 3 2 3 7 - W 

Mlle ZELLIANNA PESANT 
P R O F E S S E U R D E P I A N O , S O L F E G E 

E T T H E O R I E 
2211 M A I S O N N E U V E , 3 è m e é t a g e M O N T R E . A I 

Mlle Marie Antoinette Milot 
P R O F E S S E U R D E P I A N O 

S p é c i a l i t é : P r é p a r a t i o n a u x examenH 
L e v o n s d o n n é e s à d o m i c i l e e t a u S t u d i o 

1 I K I . K T O U K N E l i X T é l . L a s a l l e 2 8 8 G w M O N T R E A L 

O E R A R O - M A J E L L A 

G A M A O H E 
SI iKlio 

P I A N I S T E — P R O F E S S E U R 

3-18 O R L E A N S T é l . : L a s . 4 7 3 7 w 

ROLAND BELISLE 
P R O F E S S E U R D E P I A N O 

21 S I I I S B I t K O O K E E S T M O N T R E A L 
T é l . : E s t 4 3 3 3 

J. D. ARCHAMBAULT 
P R O F E S S E U R D E P I A N O 

P r é p a r a t i o n a u x d i p l ô m e s à t o u s l e s d e g r é s 
S t u d i o c h e z B o u v i e r L i m i t é e 

4 5 2 , S T E - C A T U E R I N E E S T T é l . E s t ' 1 7 6 2 

'i-f QLI. 

J. J. GAGNIER 
C H E F I > ' O R C I I E S T R E 

O r g a n i s a t e u r d ' O r c h e s t r e s p o u r O r a t o r i o s . 
O p é r a s , e t c . 

1 1 » V I L L E N E U V E O U E S T , T e l . : S t - L o u i s 3 ô 0 7 

RAOUL PAQUET 
Elève de Abel Decaux, organiste, 

Marc Delmas, compositeur, et 
Mme Piltan, pianiste (Paris) 

121e, RUE CHRISTOPHE COLOMB 
Tel: St-Louis 1467M 

Mlle E. REMINGTON 
O r g a n i s t e a S t - I r é n é e 

S O L F I C O K , P I A N O , O I K i l ' E 

STUDIO, 9S!t ST-DK.NIS, APT. A 
T é l . : S t - l . u u i s - l S O U - J 

MARIE-LOUISE LAURIER 
O r g a n i s t e à l ' é g l i s e S a i n t - P i e r r e d e M o n t r é a l 

P R O F E S S E U R D E P I A N O . D ' O R G U E . D E P L A I N 
C H A N T , D E T H E O R I E E T D ' H A R M O N I E 

U n o r g u e e s t à l a d i s p o s i t i o n d e s é l è v e s 
à m o n s t u d i o . 

1 7 0 , R U E V I S I T A T I O N T é l . : E s t 5 9 1 2 

T é l . : E s t 7 8 1 5 

J. E. SA VARIA 
P I A N ' I S T E 

7 9 0 S I I K R I i K O O K K K S T M O N T R E A I 

HECTOR 

Professeur 
de Piano 

459 ST-ANDRE 
Tél.: Est 7737iv 

MARIE-ANNE ASSELIN 
M o z z o - S o p r a n i ) — C o n c e r i s — l î n . ^ e i f i n e m e n t d u c h a n t 

( E c o l e Lu P a l m e - l s s a u r e l ) 
P r o f e s s e u r d e t h é o r i e m u s i c a l e 

J»!), R U E S A I X T - D K X 1 S T é l . E s t 81G8 

Mme MONGENAIS-GADOURY 
SOPRANO DRAMATIQUE 

Leçons de chant et Concerts 
19-1, n ie Marquelie, Tél. Belnir 7197M 

BERTKE 

7 7 3 , R u e S h u t e r 

A p t . 4, M o n t r é a l 

P l a t e a u 4059 

P I A N I S T E - A C C O M P A G N A T R I C E 

SAUVE 

L . C . 

F é v r i e r 

C H A N T E T 

P I A N O 

2 0 D e L A N . v e -
D 1 E R I C 

T é l . S . - U 3 . > i h , | 

M A S S E 
Allie 
Aline 

P I A N O — C H A N T 

E i i s e i g n e m e n l d u I ' l ' i i n e u i s , u n g l u i s , i d i l i e n . e s p a g n o l 

P R I X M O D E R E 

Studio: 35 AYE DU PARC 
A p t . 1 0 T é l . l ' I n t e n n « Ï 0 7 

Mme M. B. LIPPENS-RICARD 
P r o l e s s e n r d e p i a n o , v i o l o n , m a n d o l i n e , 

i r u i l a r e . b a n j o . 
P i v p a r a t i o n ; i u \ n u - u s fi t u u s l e s d e g r é s . 

!.->! M A M I A C T V U E 
T é l . V i c t o r i a 1-140 P o i n t e - S a i n t - C h u r l e s 

T é l . : E s t Wâi — U p t o w n 3 8 

ANDRE DURIEUX 
V I O L O N I S T E 

P r o f e s s e u r a u C o n s e r v a t o i r e M c G i l l 
A n c i e n é l è v e d e O t a k a r S e v e i l c . A u d i t e u r c h e z L . A u e r 

4 5 2 S t e - C i i t l i e r i n e E . — 3 2 3 S h e r b r o o k e O. 

Prof. Jean Goulet 
VIOLON, THEORIE, SOLFEGE 

•270, UUE VISITATION Tél . Es t 218 

ADRIENNE DUSSAULT 
V I O L O N I S T E 

C o n c e r t — E n s e i g n e m e n t 

M i l , S T - D E N I S . S t - L o u i s , 3 5 1 3 - J . 

Mlle GABRIELLE D'ARAGON 
P R O F E S S E U R D E V I O L O N 

r . a u r é a t e d e l ' A c a d é m i e d e M u s i q u e d e Q u é b e c 
C o n c e r t s e t m a r i a g e s 

722 M A K I E - A N N E E . S t . L o u i s S I S 6 

J . J . D E S R O C I I E R S 
PROFESSEUR DE VIOLON 

(TRIO DESROCHERS) 
•11, Rue Labelle Montréal 

Tél. : Est 4549w 

P . L . B E L L E - I S L E 
PROFESSEUR DE VIOLON 
Engagements pour concer t s 

Studio à 1086 RUE CARTIER, Monlrénl 

Mlle M. R. MEUNIER, prof, de préparat ion à tous les degrés 
piano. Lau réa t e de l 'Académie 
de Musique. P rép . aux diplômes 
tous degrés. Studio : 681 rue 
Berr i . Tél . Es t 7058w. 

Mlle Allda BERGERON, pro­
fesseur piano, diplômée Conser­
vatoire National, 2340 rue de 
Chateaubr iand. 

Mlle Fleurette JONCAS, diplô­
mée Cons. Royal, prof, chant, 

25 Clément. Tel. Lasalle" 3266 f 

Mlle Alice FONTAINE, diplô­
mée Conservatoire National, pro­
fesseur de piano, 245 Bourbon-
nlère, Maisonneuve. 

Mlle J. COUTURE, piano, sol­
fège, harmonie, prép. ' aux di­
plômes, tous degrés. 2094 Ontario 
Est, coin Davidson. Tel. Las . 30S1 

H E N R I DIRECTEUR-MUSICAL 

i f l I R | Orchestration, arrangements d'orchestre, 

I Wm notations de musique pour chant 

g g g f j m ^ et instruments de musique 

1436 rue Saint-Denis, Montréal. Tél. St-Louit 435J 
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L E S C O N C O U R S 
Dans "L'Echos drs Concours", revue mu­

sicale que nous recevons (le France , nous 
lisons quo de nombreux concours entre 
corps de musique ont lieu dans le cours de 
l'année avec les plus heureux résul ta ts . 

En lisant ces compte-rendus qui ne man­
quent pas d'intérêt, nous nous sommes de­
mandés si la chose ne pourra i t pas se faire 
ent re les différentes régions de Québec 
comme cela se pra t iquai t il y a quelque 
vingt-cinq ans. Nous croyons que tous les 
corps de musique y t rouveraient leur profit 
et que l 'art musical en recevrait une grande 
impulsion. 

A t i t re de curiosité, de renseignements , 
nous reproduisons ci-dessous le compte-
rendu du concours qui eut lieu en juillet 
dernier à Clermont-Ferrand : 

Les 7 et S juil let a eu lieu à Clermont le 
1er Concours Fédéral des Sociétés de Mu­
sique de la Fédérat ion musicale du Centre. 

Longuement préparé par MM. le docteur 
Berger, Laporte, Commissaire général ; Du-
cousso, Directeur général ; Chaussière, Se­
crétaire général ; Durognon, Trésorier géné­
ral , cette manifestat ion ar t i s t ique qui grou­
pait plus de 40 Sociétés a eu un plein et 
éclatant succès. 

Pour la première fois, et fidèle en cela 
aux décisions prises par la F . M. C , aucune 
prime en espèce n 'a été distr ibuée au Con­
cours d 'Honneur. Toute la subvention qui 
a t te ignai t 20,000 francs a é té distr ibuée en 
primes kilométriques. 

Cette innovation a recueilli l 'unanimité 
des suffrages et l 'an prochain, le Concours 
aura lieu avec les même règlements. Une 
aut re nouveauté étai t au programme : l'au­
dition de l 'Harmonie Fédérale, groupement 
unique composé de 250 exécutants, sélec­
tionnés parmi les solistes des 100 Sociétés 
Fédérées. 

La mise au point d'un orchestre ainsi 
composé n'est pas chose facile. Il fallut 
toute la ferme autor i té d'un Directeur 
comme M. Bouvbié pour a t te indre à un 
ensemble parfait . 

Une seule répétit ion a suffi pour faire 
de l 'Harmonie Fédérale un organisme mu­
sical à la fois souple, discipliné et puissant . 

Le dimanche, dès S heures du matin, les 
sociétés adhérentes étaient réunies dans 
leurs différents locaux, pour subir les 
épreuves de lecture à vue et d'exécution. 

Ces épreuves de détail puren t révéler aux 
membres du ju ry la valeur remarquable et 
les progrès constants des sociétés de musi­
que affiliées à la Fédérat ion. 

Le palmarès a révélé que dans la région, 
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Mme Morin-Labrecque est l'auteur de la 
fameuse Méthode de piano Morin-Labretque 

universellement répandue. 

l ' instruction musicale suivai t une marche 
ascendante. 

A 1 heure et demie, toutes les sociétés 
étaient réunies place d 'Espagne et le défilé 
commença suivi d'une foule immense accla­
mant au passage les sociétés et leurs ban­
nières . 

A 2 heures précises, les 120 musiciens 
étaient confortablement assis place Gam-
betta, face à l ' immense estrade édifiée poul­
ie couronnement de la Muse du maî t re Gus­
tave Charpentier . 

M. Ducousso gravi t les marches pour di­
riger son oeuvre, le morceau d'ensemble 
.\urcrr/nc. allegro de concert écrit pour la 
circonstance. Ensemble parfai t , sonorité 
éclatante, succès considérable et bien mé­
rité. 

Le programme appelait ensuite l 'exécution 
de la Marseillaise; notre hymne nat ional 
toujours si beau fut dirigé par le Docteur 
Berger qui pr i t la baguet te que lui tendai t 
son ami et collaborateur Ducousso, au 
milieu des bravos nourr i s de tous ses ca­
marades , heureux de l 'applaudir et de lui 
manifester ainsi leur confiance et leur sym­
pathie. 

La lecture du Pa lmarès et la remise des 
Médailles fédérales furent présidées par M. 
Acher assis té de son fidèle t résorier M. 
Mousset. Cette cérémonie int ime eut tout 
le succès qu'elle mér i ta i t . 

L'exécution magis t ra le du concert qui 
suivit , just if ia tous les espoirs qu'avait pu 
laisser la répéti t ion de la veille. Avec une 
cohésion parfaite, en tenant compte des plus 
subtiles nuances, l 'Harmonie Fédérale dé­
tailla successivement l 'ouverture A'Egmont 
Messidor, de Bruneau : le charmant ballet 
de Coppélia, de Léo Delibes, le majestueux 
chant • d ' . - L H O f J t r o . t r de Charpentier , et la dif-
ficultueuse fantaisie de Sigurd. 

Une formidable ovation fut faite aux mu­
siciens par l ' immense assistance qui, déjà 
s 'étendait jusqu 'aux extrémités de la place 
(25,000 aud i teurs au moins ) . Cette sanc­
tion donnée par une foule enthousiaste au 
concours de musique et à l 'Harmonie Fédé­
rale, est la jus te récompense de M. le Doc­
teur Berger, Vice-President de la Fédérat ion 
du Centre, le véritable an imateur de cette 
fête; M. Berger s 'était dépensé sans comp­
ter pour que le concours eût un plein 
succès : il doit être satisfait car ce fut un 
beau, un grand succès. L 'Harmonie Fédé­
rale, laborieusement élaborée, a donné, hier, 
une démonstrat ion de sa valeur; souhaitons 
que nous ayons d 'autres fois l'occasion d'ap­
plaudir cet unique groupement musical et 
félicitons chaleureusement son eminent di­
recteur M. Bourbié et tous les ar t i s tes de 
l 'Harmonie Fédérale, du tour de force qu'ils 
ont accompli. La cause est jugée. Les Har­
monies Fédérales doivent se mult ipl ier en 
France pour a r r ive r enfin à la réalisation 
de la Fête Fédérale Nationale que nous 
a t tendons tous depuis si longtemps. 

Cette fête si réussie en tous points se ter­
mina par la remise tradit ionnelle de la 
Bannière Fédérale détenue depuis un an par 
l'Union Chorale de Montluçon, à l 'Harmo­
nie Municipale de Clermont-Ferrand. 

Au concert des "Chanteurs Romains". 
(Propos authent ique.) 

A l 'audition de la voix de "musicos". une 
dame engage la conversation avec un gros 
monsieur, son voisin: 

— Mais, c'est une voix de femme qu'on 
entend ? 

— Non, Madame, c'est une voix d 'eunuque. 
— Un eunuque ? . . . Qu'est-ce que c'est ça ? 
— Un minis t re sans portefeuille, Madame. 
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J a c q u e s T h i b a u d 

L'illustre violoniste 
s'adonne à l'art pictural 

avec une adresse re­
marquable. 

facques Thibaud est un des virtuoses du violon les plus justement 

réputés de l'heure présente. Il s'est mérité, tant en Amérique ru'en 

Europe, l'estime et les acclamations du monde musical A l'occasion 

de son concert à l'Hôtel M ont-Royal. Montréal, le 21 février, l'article 

suivant relatant la carrière extraordinairennnt glorieuse de ce gand 

musicien, ne manque pas d'actualité et d'intérêt. Portrait de Jacques 

Thibaud fait 

chez lui. 

Je me rappelle comme si c'était aujourd'hui 
la première fois que j ' en tendis Jacques Thi­
baud C'était au Conservatoire en 189S : 
J m q u e s Thibaud venait de jouer le 18e Con-
eerto en mi mineur de Kreutzer. Il obtint 
un premier accessit en compagnie de Forest, 
de Séchiari et de .Mlle Gillart . J 'avais été 
frappé de la grâce et du charme qui se déga­
geaient du jeu de ce petit violoniste de quinze 
a n s ; et dans une cri t ique que j ' avais faite 
sur lui j ' a i re t rouvé son horoscope : "Déjà 
un vrai a r t i s te , l 'n premier prix certain 
pour l'an prochain." 

L'émotion, l'âme que Jacques Thibaud 
mettait dans ce qu'il interprétai t m'avaient 
frappé. Et l 'année suivante, en juillet 1896, 
Jacques remporta aux applaudissements de 
la salle ent ière le premier prix. Il partageait 
cet te récompense avec Séchiari . Monteux et 
Soudant. On volt que le jury du Conserva­
toire a quelque bon sens et quelque compé­
tence dans ses verdicts, puisque les quatre 
a r t i s t e s en question ont fait carr ière dans le 
monde, si difficile à conquérir , de 'a mu­
sique. Jacques Thibaud avait exécuté à ce 
concours le 24e Concerto en si mineur de 
Viotti. Le jeune élève de Marsiek avait 
trouvé le moyen de met t re , dans l ' interpré­
ta t ion de cette page a rdue de la l i t té ra ture 
musicale, plus que ce que son professeur lui 
avait appris : il avait fait passer lâ-dedans 
non seulement le style de son eminent 
maî t re , mais quelque chose de personnel, rie 
l ' han tan t ; son violon avait une voix qui se 
dis t inguai t rie la voix ries au t re s violons. Je 
vois encore Jacques Thibaud t remblant , 
courbé de peur devant le public et devant ses 
juges, n 'osant lever les yeux avant d'avoir 
a t t aqué les premières notes de son morceau. 
Kl lieu à peu, au fur et à mesure qu'il exécu­
tait , il se redressai t , il semblait grandir avec 
son in s t rumen t ; il donnait cette stupéfiante 
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Montréal, et M. Emile Gour, ténor 

Billets eu vente chez Ed. Archambaul t 

sensation d'indifférence apparente en se 
jouant avec une facilité inouïe des difficultés 
dont était hérissé le morceau de concours 
Et parmi l'atmosphère tiède, amollissante, de 
ces terribles journées de Jul let dans la petite 
salle de la rue Bergère, il avait dissipé le 
nuage d'indolence et la disposition coma­
teuse dans laquelle se trouve un auditoire 
après la quinzième ou la vingtième audition 
successive du même concerto II nous avait 
eléCtrisés, il avait électrisé ses juges, et pour 
un peu on lui aurait crié bis. 

Ce sont à ries impressions qui sont inou­
bliables pour qui les a ressenties. 

Le petit lauréat du Conservatoire avait de 
qui tenir. A Bordeaux, sa ville natale. Il 
avait reçu les premières leçons de musique 
<!e son père. Mais comme M Thibaud père 
était professeur rie piano et rie violon à la 
fois, il avait tenu à ce que son fils Jacques 
apprit les d'eux Instrumente, L'enfant mon­
trait ilu reste d'oxCelletttM dispositions puis­
qu'il jouait déjà en pub le ., l'âge rie cinq 
ans. Kt le brave père qui aurai t pu comme 
tant d 'Mtrea faire de son fils un enfant phé­
nomène, ne visa qu'à faire de lui un bon, 
un excellent musicien. Le ras est assez rare 
pour être cité. 

Il fallait pourtant se décider pour le piano 
ou pour le violon. Ce fut Kugène Ysaye, le 
grand virtuose, qui ayant entendu un jour à 
Bnrileaiix Jacques Thibaud, conseilla au père 
rie faire apprendre à son fils plus sérieuse­
ment le vio on. On voit que l'admirable ar­
t iste avait deviné juste. 

Dès ce jour Jacques Thibaud devint l'élève 
ri'Ysaye Au Conservatoire tout en suivant 
les conseils de Marsiek dont il était l'élève 
préféré, il prenait des leçons ri'Ysaye; et de 
l 'enseignement de ces deux excellents 
maîtres, de la réunion de leurs qualités si 
illverses, combinées avec la personnalité du 

Monument National 20 FEV. 
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Comédie en trois actes de 
Lucien Nepoty 

par les 

COMEDIENS DU THEATRE INTIME 

Avec Mlle BABBIE GIB vin» aans 
le rôle titre 

jeune ar t is te , devait résul ter le violoniste si 
complet, si sur . qu'est aujourd 'hui Jacques 
Thibaud. 

Il ne faudrait pas croire du reste qu'il se 
reposa sur ses laur iers et qu'il s'endormit 
sur le premier prix que venait de lui décer­
ner le Jury du Conservatoire . Il entra 
comme deuxième violon à l 'Association des 
Concerts Colonne et au i i d'un an, à la 
suite d'un brillant concours, il devenait le 
premier violon solo de cet te bri l lante pha­
lange Il a conservé du reste à M Edouard 
Colonne une t rès vive reconnaissance; car 
c'est dans un milieu si a r t i s t ique qu'il se fa­
miliarisa avec les maî t res de la musique, 
qu'il perfectionna sa technique et sur tout son 
style. L'Association des Concerts Colonne, 
fière de posséder un soliste de pareille en­
vergure, le fit jouer main tes fois en public 
avec un succès chaque fois plus considérable; 
et Jacques Thibaud, à ce contar t avec la 
foule, prit les quali tés d 'autor i té et ce sens 
très spécial de la liberté de l ' interprétation 
et de l'exécution qui n 'appar t ien t qu'aux 
grands virtuoses, et qui affirme en somme 
la personnalité d'un ar t i s te . 

Puis ce fut le séjour en Allemagne qui 
acheva de mûr i r le ta lent de Jacques Thi-
bauri. L'Allemagne est le pays de la grande 
musique L'âme de l 'a r t i s te ne peut que 
s'épurer dans l 'éternelle fréquentation des 
maîtres, qui est comme la vie de ce pays de 
l'harmonie. Jacques Thibaud qui avait élé 
immédiatement roté et p r i s en affection par 
ce grand lanceur d 'ar t i s tes que fut Hermann 
Wolff, l ' imprésario de Rubinstein, de Joa­
chim, de Thalberg. de tout ce qui fut illustre 
rians la carr ière de vir tuose, conquit les 
grandes villes de l 'Allemagne et leurs audi­
toires si difficiles. Ses tournées successives 
en Allemagne furent pour lui île vraies tour­
nées triomphales qui consacrèrent sa repu-
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credit quatre-vingt-cinq ouvrages que Ion 
trouve en vente dans presque tous toi pays 

l.V-ditii n qu'il a donnée des oeuvres com­
plètes de Chopin et Liszt, éditions dont M 
servent aujourd 'hui un grand nombre de 
professeurs île piano, fait honneur à sa pro­
fonde connaissance de la musique de même 
qu'à son dévouement pour l 'avancement de 
l 'art qu'il chéri t . 

Kn Amérique, la technique admirab le de 
Friedman, ses pianissimos cha rman t s , sa 
maî t r i se mervei l leuse ont causé toute une 
sensation. Les audi to i res l 'écoutent avec 
"admira t ion ' ' iNew York American) et 
"l 'acclament tumul tueusement" iNew York 
Wor ld l . L'audition que Friedman donna (ut 
reconnue partout comme un événement "pul­

iat ion, qui lui valurent des engagements dans toute l 'Europe, en Amérique, 
qui lui valurent la faveur de plusieurs souveraines européennes, telles 
que la reine de Roumanie si a r t i s te . Carmen Sylva, la reine Amélie de 
Portugal, la reine-mère d'Italie. 

Et au milieu de toutes ces apothéoses, de toutes ces adulat ions. 
Jacques Thibaut! est resté simple, modeste, bon enfant. Il conserve un 
souvenir de reconnaissance émue à son maître Ysaye. auquel il a voué un 
vrai culte. Il vit heureux entre sa charmante femme et un ravissant 
bébé. L'excellent Jacques développe dans la vie familiale comme dans ses 
relat ions d 'amis le même charme prodigieux que le violoniste Jacques 
Thibaut! sur le public. A ce foyer de bonheur et de t ranqui l i té . l 'art iste 
t ravai l le de façon incessante. Tandis que cer ta ins violonistes ne se 
préocuppent que du mécanisme et du perfectionnement technique de leur 
a r t . lui il dédaigne l'étalage de ces quali tés de gymnasiarque du violon. 
Il met son impeccable mécanisme au service de la grande musique, mais 
il n'en fait pas parade II ne se préoccupe pas de faire revivre la pensée 
des maî t res , et il rêve d'un âge d'or où ce qui n'est pas de la grande 
musique aura disparu de l 'éducation musicale. 

La pure vir tuosi té , qui flatte le mauvais goût des profanes dans tous 
les pays, qui vaut à l 'ar t is te des t r iomphes faciles et des idolâtries immé­
dia tes ; puis, ce que je me permet t ra i d'appeler la ' tz iganerie" dans le 
violon, c'est-à-dire cette façon bien connue de faire râ ler la corde; voilà 
l'écueil qui doit savoir éviter le violoniste soucieux de son a r t . Jacques 
Thibaud n'a jamais voulu t ransiger avec le style pur qu'exige l ' interpré­
tation de la grande musique; il n 'a jamais voulu descendre aux foules; il 
les a toujours, au contra i re , élevées jusqu'à lui. Et c'est ainsi qu il s est 
lait un nom. 

o 

[ G N A Z F R I E D M A N 

Jacques Thibaud aceordanl son violon 

pitant d ' intérêt" . Feu J a m e s G. Huneker considérait le 
récital de Fr iedman comme le plus grand événement musical 
de la saison". 11 a reçu les éloges unanimes de la presse 
new-yorkaise. 

Peu de pianistes qui se sont fait entendre en Amérique tint obtenu 
la vogue du vir tuose polonais Ignaz Fr iedman et ont créé une aussi bonne 
impression. Montréal aura l 'avantage d 'applaudir prochainement cet 
eminent musicien. M. Fr iedman débuta en Amérique, à New-York, dans 
les premiers jours tie janvier 1924. et depuis lors, il a donné des concerts 
dans une centa ine de villes des Eta ts- l 'n is . de Cuba, du Mexique. Par tout 
il n été acclamé et s'est a t t i r é les plus grands éloges. 

Mais ses t r iomphes n'ont guère causé de surprise dans les cercles 
musicaux, a t tendu que depuis plusieurs années 11 était connu, en Europe, 
comme un génie insurpassable. Les cri t iques musicaux des Etats- l 'n is 
eurent tôt fait, d'accord avec les connaisseurs d 'Europe et de l 'Amérique 
du Sud, île classer Fr iedman quat r ième du noble cycle de pianistes 
polonais actuels, et que les archives musicales consigneront comme étant 
le qua tuor d 'ar t is tes planistes le meilleur qu'un seul pays ait jamais 
produits s imul tanément . Les noms de ces fameux planistes sont Pade-
rewskl. de Pachmann. Hoffmann et Fr iedman Compositeur, érudlt . 
poète et virtuose, Fre ldman est sous tous rappor ts au niveau de ses 
célèbres collègues. 

Ignaz Fr iedman naquit à Podgorre. près Cracovle. Pologne, en 1*S2. 
Il reçut ses premières leçons de Madame Gr/.ywinsky et plus tard, pendant 
plusieurs années, les cours du fameux maître Leschetizky. dont il devint 
tbins la suite l 'ami et le collaborateur Hugo Rleman l'Initia dans l'art 
tie la composition 

Dans l 'Europe continentale. Fr iedman se fit une prompte r enomme-
comme interprète brillant tins oeuvres île Chopin. la-s multiples auditions 
qu'il donna alors, jointes aux nombreuses compositions qu'il entreprit île 
publier, ne lui permirent pus do visiter l 'Amérique, et ce u r - l qu'en I 
qu'il eut le loisir de t raverser l 'Atlantique. 

Il occupe un rang élevé parmi les compositeurs, ayant déjà à son 
I.e planiste polonais Ignaz Friedman 
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L'orchestre Symphonique de Philadelphie' 
Par M. Bernard Laberge, N.P. 

nient nu 
l.uht ri/i 

ntee il'hiitult 
nuns prouve la 

Plusieurs île nus lecteurs uni dejii entendu parler ilu notaire lit rnnril l.nbi •rue à oui 
Montreal est redevable de l'i c i nentent musical le /dus important qui le lionne, en 
faisant jouer l'oeurre entier de Haeh par l'eminent oiijnntstc français Marcel llupn 
M. Laberge. a en les inli nts Se plusieurs célébrités du momie musical il qui les tournées 
triomphales qu'il leur a fait faire, lui ont aequts, jusqu'en Europe, une renommée jusli -

manager; En ridlgaanl un article sur l'Orchestre de Philadelphie pour les lecteurs iii 
haute, estime qu'il n'a il'uilleiirs lumais cessé île témoigner n notre reçue. 

"l.n Lure", le notairi 

Il semble .'ii être ries orchestres i-uuiini' il 
• •n est îles ar t i s tes . Pa rmi les grands , cer-
ta ins jouissent par t icul ièrement , durant un 
cer ta in temps, do la faveur du public II y 
a une dizaine d'années, la Boston Symphony 
• •tait considérée, aussi bien ii New-York qu'à 
lloston. comme une forteresse inattaquable. 
Aujourd'hui, c est le tour de la Philadelphie 
Orchestra, dont le public est si enthousiaste 
que l'on refuse il n monde à chaque concert 
à New-York ou à Philadelphie. 

Nous avons pensé qu'il serait intéressant 
pour les lecteurs de />« l.pre d 'apprendre 
Comment cette société symphonique. aujour­
d'hui si puissante a r t i s t iquement et finan­
cièrement, s'est formée et s'est dé­
veloppée, pour en a r r ive r au point 
de perfection où elle en est au­
jourd 'hui , et qui faisait écr i re à 
(Jeorges Knesco dans le Shmlow-
Innil du mois d'août dern ier : 
"J 'éprouve un grand plaisir â dire 
k nos lecteurs américains combien 
fiers ils doivent ê t re de posséder 
en leur pays, en plus de bien 
d 'autres choses ext raordinai res , le 
plus merreilli IIJ orehestie stim-
phonique qui soit nu monde". Kt 
il a jouta i t : "Je rends ce tribut de 
suprême excel ence sans préjudice 
aux méri tes imontes t ab ' e s des au­
t res orchestres amér ica ins que J'ai 
••n le plaisir de conduire ou sim­
plement d 'entendre." 

Noies historiques: 

1.1 M i hestre de Philadelphie existe 
depuis 24 ans et fut fondée en 
1000-01), Son premier et unique 
président depuis sa fondation fut 
Aletancler Van Kensselner. Le 
premier chef en fut Fr i tz Sheel. 
qui conduisit du ran t les sept pre­
mières années. 

Le nombre des musiciens de cet 
OTCheetre est actuellement de 107. 
sous la direction de l/eopolri Sto-
kowski qui fut choisi en 1912 pour 
«ueeéder â l 'arl Poh Ig. qui lui-
même .'-tait monté au pupi t re à la 
mort de Fri tz Sheel. C'est vrai­
ment depuis l 'avènement de Sto-
kowakl que cette société a pro-
L-i.'ssc de si ex t raord ina i re façon 

I-i société possède un fonds de 
réserve de près rie deux millions 
de dol lars , souscr i ts par H.onn 
personnes, pur montants de un 
dollar à cent mille dollars Par­
tout où joue cet orchestre , les salles sont 
t rop petites pour conteni r tous ceux qui vou­
draient l 'entendre, et l'an dernier seulement, 
la Philadelphia Orchestra a donné 104 con-
• •• i l s dans neuf villes différentes devant 
2D24SS aud i teurs . 

( I ) L'orchritrf tymphoniqur dr ThiUdrlphir 
• m i l U dire, l lnn Artlal iqur de l.rit|mld Slokowvky 
BOeMM " n Rl*nd « n i u r r l A M-• n f i . . 1 AU iftrÀlri 
"saint Drno lr I'' f r v n r r pmriinin. C* c o n c e r t r*l 
l ' i R a n i " M Hrrn.od I .il.ergr. 

Le développement de l'orchestre de Phila­
delphie, de corps île musiciens semi-profes-
sionnel qu'il fut d'abord, au COrpa de profes­
sionnels qu'il est ainniii'il'hui. fut le résultat 
de 24 ans de travail sérieux et énergique 
La première saison, six concerta seulement 
furent donnés devant un auditoire total rie 
14.170 personnes. La saison suivante, le 
nombre d 'auditeurs doublait ••! petit il petit 
le public de Philadelphie s'intéressa â son 
orchestre et le nombre ries concerts aug­
menta en conséquence. Cette année lu so­
ciété ilonne ii Philadelphie 70 concerts riont 
5S concerts symphoniques. 4 concerts-confé­
rences — 11 concerts pour les étudiants et 

Leopold Stokowsky 

Clic! de la Symphonie de Philadelphie 

I! concerts non prévus L'Académie rie Mu­
sique i où se donnent les concerts l est trop 
petite pour contenir le nombre de ceux qui 
désirent entendre l 'orchestre et les concerts 
du vendredi sont à un tel point patronnés 
que les souscriptions pour location se trans 
mettent, dans les familles. île père en fils. 

C'est un lien In même chose, du reste, à 
New-fork, où l'on a établi .'i un millier par 
représentation i durant les dernières années i 
lu nombre de gens à qui l'on est forcé de 

refuser l 'entrée, lout étant loue longtemps à 
l'avance. 

Cet orchestre a pr is son essor définitif du 
jour où le bureau rie direction eut la bonne 
fortune d'engager l,eopolri Siokowski comme 
cbef Su mall rise, le magnét isme qu'il exerce 
sur ses musiciens, sa vérité, sa mémoire 
prodigieuse et sou goût sûr et raffiné en 
OUI fait une des personnali tés les plus Juste 
inenl en vue du monde musical aux Ktats-
I nis L'an dernier il fui invité â conduire 
en Europe in Paris et à Home en part iculier i 
el II y fut acclamé comme un grand maître 

Kn 1!M6 il accomplit le fait remarquable 
rie i ondiiire un millier de personnes (or­

chestre et choeur i dans une des 
oeuvres les plus difficiles de In 
l i t téra ture muBlcule, la Ne Sym­
phonie de Custave Mahler. Il 
conduisi t cet te oeuvre gigantes-
oue de mémoire, comme II Conduit 
tou 'ours . du reste. 

o ~~ 
LE CHICAGO OPERA 

A BOSTON 

La visite du Chicago Opera à 
lloston a suscité chez nos franco-
amérii :iins •••• mouvement empres­
sé que les véri tables connaisseurs 
manifestent toujours pour la I -
ne musique classique. 

l'n grand nombre font des sn-
i i i l i i e s pour al ler en tendre , au 
moins une fois l 'an, u n e oeuvre 
qui pour eux est le symbole de 
la perfection dans l 'art musical 
Pour les uns c'est In "Carmen" rie 
Bitet; pour les au t res , c'est le 
"Faus t" de Counoil. pour d 'autres 
c'est 1 "Aida" île Verdi, mais pour 
tous c'est le même désir d'aller 
se re t remper aux sources de l'art 
véritable 

Ce mouvement chez nos gens lie 
passe pas inaperçu. 

Nous tenons a le s ignaler parce 
qu'il y a un cer ta in mérite dans 
l'action de ces amateurs, qui font 
des dépenses, et qui savent se dé­
placer à seule fin d 'encourager 
l'art musical bien compris . 

Il se dépense aux Ktats- l 'n ls . 
• Inique année, un montant consi­
dérable de milliers de ilollars dans 
l'Ml bal de musique populaire, po-
l'ilhii 1ère rt cocasse, exposée en 
Vent! dans lotîtes les vi t r ines rie 
nos magasins, 

donc Juste que nous rendions lioni-
ceux de nos conci toyens qui font 

lieuses, quand ils en ont l'occasion, 
pour encourager les p ropaga t eu r s île la 
musique rie Mozart, de Mendelssohn, de 
(ioiinotl. rie Massenet, de Snlnt-Snéns. c l 
SUtréi grands maîtres immortels . 

I.e temps détruit rnplileiiieiil les créat ions 
musicales de passage, mais le temps n'a 
initiais . in . i tn . une seules des pl.-lies sclllp 
léaa par nos grands ar t i s tes modernes, dans 
l'art musical. 

Il est 
mags 1 
îles || 
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Wagner. le maître sombre, le rêveur île 
l'Allemagne, CCllil "qui cherchait la lumière" 
cl QOl ne l'a trouvée qu'au jour île H a mort. 
Wagner même, fournit aujourd'hui aux au­
ditoires français des délices symphonlques 
Ulllej qu'on n'en peut désirer d'aucun autre 
auteur. 

Tchaikovsky, l'auteur de lu fameuse 
"Symphonie Pathétique", celui qui deman­
dait à sa femme, un matin, comment il de­
vait nommer cel le pièce, qui depuis a fait 
l'admiration du inonde entier, et qui s'en 
est rapporté à l'idée de sa compagne pour 
doter l'univers d'une pièce incomparable; 
Tchaikovsky fut un des hommes les plus 
-impies dans la vie. pauvre, humilie, peu 
soucieux de la gloire, et soucieux surtout du 
triomphe de la musique, cette déesse que 
tous les véritables artistes estiment avant 
tout. 

Qu'on nous pardonne cette petite digres­
sion : 

Tout ceci, c'était pour dire que ceux 
d'entre lions qui encouragent la bonne mu­
sique foui une oeuvre excellente, et qu'il 
faut les signaler. 

Heureux ceux qui peuvent, par leurs 
moyens, se procurer la jouissant e que don­
nent ces beautés intellectuelles. Imitons-
le < quand nous pourrons. 

I'll.- \ . I.a.inie. 
"L'Indépendant" 

o 

M » BI DFOHO, M a - . 

M. Rodolphe Codreau. directeur du Cercle 
Gounod, s'adresse à tous les amateurs de 
musique de la ville, les priant de laisser 
pnr devtrs eux tout préjudice personnel, 
. • 11 il de coop<rer au déveb ppemenl musical 
de la jeunesse de New Bedford par l'Inter­
médiaire du .Musical Arts Club. D'après M. 
Codreau, la New Bedford Musical Associa­
tion, le Treble Clef Club et la Thursday 
Musicale devraient prêter main-forte en 
t 'occurence. 

"Plusieurs talents locaux, a dit M. Go-
dreau. ne peuvent être cultivés après que 
l'on cesse d'aller aux écoles, ("est pourquoi 
cette organisation musicale fut fondée, afin 
de venir en aide à ces talents, les conserver, 
développer et répandre ainsi le goflt de la 
bonne musique." 

M. Codreau s'adresse alors aux plus Agés, 
leur demandent de venir en aide aux plus 
jeunes, atin de pouvoir bientôt compter sur 
une organisation très active. La coopéra­
tion est essentielle si l'on veut atteindre le 
but proposé. 

Concert Bouitine-LeBlauc 
M. .1. Di'siié Bourque. baryton de Muni Ion. 

el M Arthur l.eBlanc, violoniste acndien. 
ont débuté dans leur tournée américaine 
en donnant un concert le 27 janvier dans la 
salle des Francs-Tireurs, rue Hicks. 

M. I.elilanc. à l'Age de 11 ans. remportait 
la m.daille d'or de l'Académie de Musique 

'I. Ile-ire lliiinqiie M. \llliui l.clilaiif 

de la province de Québec et. il l'âge de 1> 
ans. on le comparait aux plus grands Vio­
loniste! du jour. 

Il partira prochainement |Hiur aller pa­
rodie» i t ses études musicales à Paris 

Mlle Gracia Désilets, pianiste, a accom­
pagné les artistes au programme. 

o 
\ i i n i v i o \ . «le. 

•Il Trot store" 
I. Ill plu mi présentera le brillant opéra de 

Verdi "Il Trovatore" les 1S. lft et 2" février 
P ..i li.lins au théâtre Kiupirc. avec un choeur 
il, s i voix et un orchestre de 2u musiciens. 
Les principaux roles sont choisis parmi nos 
artistes amateurs. 

Le maire Brann fera l'inauguration du 
premier «olr. Le gouverneur Baxter assis­
tera à une des representations. 

Cette présentation artistique donnée en 
français intéresse la population des deux 
t i l le - et de plusieurs autres avoisinantes. 
!•• c itiitcns de Waterville s'y rendront par 
train spi'clul. On s'attend aussi à la pre­
tence du Club Calumet d'Augusta 

Volt i les noms des artistes qui font partie 
de l'organisation: M. Alphonse W. Côté, di-
lecteur de l'Orphéon. M. Arthur Brun. I I . 
directeur de l'opéra. Mlle Yvonne Keny. ac-
cempagnatrice. et M. Oeorge Filteau. met­
teur en scène. Ce sont ces trois dernières 
personnes qui dirigèrent "Roméo et Juliette" 
l'anuie dernière. 

Les principaux rôles seront tenus par 
Mlle \il dred D. Litchfield. Mlle Kxilia 
Bli'iiin. Mlle Rhéa Couillard. MM. Alphonse 
W. Côté. Dr L. R Lafond. Napoléon San-
soucy. William Richard. Wilfrid Laroche. 
Albert Tremblay. 

"Serment d'tumor" 
La direction du théâtre Priscilla a donné 

les H et 15 janvier dernier "Serment 
d'Amour", o p é r a - c o m i q u e français en trois 
actes. 

La i hat m a n t e Mme Anna Deshaies, mezzo-
F o p r a n o . si connue. Mlle Imelda Lévesque. 
à la voix dramatique si remarquable, la 
bonne comédienne qu'est Mlle Kveline Pou-
iin. M. Charles Théberge. au joli timbre de 
voix. MM. Kinilio Ouellelte et Fernand Des-
p i n s . au jeu et au chant splendides. ont tenu 
les rôles principaux. 

l e s rôles secondaires ont eu leur part de 
succès. 

M. Herman Olivier u bien voulu agir 
n mine régisseur de la scène. 

Bref, la gracieuse opérette d'Audran lais­
sera tie bons souvenirs dans les annales du 
"Club Musical-Littéraire" 

Le concert pacré donné le SO janvier aux 
-salles île l'Association Saint-Dominique par 
M < lia ries Théberge sous les auspices de 
te l le société a été un beau succès. 

M. Henri Carbonneau. qui possède une 
spleudlde voix de basse, et M. Théberge 
eurent les honneurs du rappel. 

On annonce la venue du fameux Quatuor 
Flcnzaley pour le 15 février à l'hôtcl-de-
vlPe. Il donnera un concert sous les aus­
pices de la société Philharmonique. Ce 
quatuor , qui vient d'entrer dans sa vinctlème 
saison, est composé de AdoKo Bettl. pre­
mier violon italien; Altretl Poclion. deuxième 
violon belge: Louis Bailly. viola français; 
Iwan d'A: cbambcali. violoncelle belge 

HOONStM k l I. U. I. 
I liaiiibnid Ciitiiôro projette trois operas 

par année, 
I-a présentation de trois opéras par année 

est une lourde tentative pour un cercle 
d'amateure: c'est que le protesaeur Chant-
boni C i k u i t c . qui nous a déjà présenté plu 
sieurs opéras ici. aspire a exécuter cette 
année Mine (iodhout Dodil, de Boston, el 

9 

Oeorges Lévesque. de Montréal, ont été en­
gagés pour remplir les principaux rôles. 

Georges I.ctesque 

Mme Marianne Oodbout aura â Interpréter 
"Mireille ". Mme Florence Mulvey Vannasse, 
une contralto, jouera le rôle de Tavan. et 
Mlle Lucie Chagnon celui du berger Andre-
loux; M. Georges Lévesque le personnage 
de Vincent: M. C Cbanteraux paraîtra dans 
celui de Ourlas; Ovide Thibault chantera le 
rôle de Ramon et Lorenzo de Nevers celui 
d'Ambroise. On ne peut souhaiter une plus 
brillante distribution. 

"Mireille" sera joué lieu pas en 3 actes, 
tiimine cela se fait habituellement â l'étran­
ger, mais au complet, comme en France, 
avec la scène du Val d'enfer et du Rhône. 

M a n o n " de Massenet sera le premier qui 
se donnera au théâtre Park, le 24 février. 
"Latente" de Pellbes et "Mireille" de Gounod 
seront présentés l'automne prochain. Ces 
opéras sont des compositions modernes de 
l'école française, et "Mireille", jusqu'ici peu 
entendu dans la Nouvelle-Angleterre, fera 
les délices des véritables amateurs de grand 
opéra. Comme par le passé, les choeurs 
seront composés de talents locaux. 

Boston et Worcester. Mass.. seront proba­
blement le» places comprises tlans leur iti­
nérai re cette année. Fall River. New Bed­
ford. Mass., Providence. Pawtucket. et Phé­
nix, qui ont déjà accueilli le professeur 
Glguère avec tant d'enthousiasme, auront 
encore l'occasion d'apprécier ces opéras. 

0 ~éj 
M IM H I M I li. N. II. 

I n ctiiieiTt pour le "llifli V-lioul" 
à Valiil-t-enrues 

l'ne cinquantaine île membres des maî­
trises des huit paroisses franco-américaines 
île Manchester se sont réunis, en la sal le 
paroissiale Salnt-Ceorges. dans le but d'or­
ganiser un grand concert sacré au profil du 
nouveau "high school" des filles qui vient 
d'être fondé dans la cité de Manchester. 

M. le curé T. J. K. Dévoy. présent â l'ou­
verture de la réunion, expliqua en quelques 
mots le but de l'assemblée. Il fit en même 
temps un magnifique éloge de la Révérende 
Soeur Marie de la Visitation, institutrice de 
l'Académie Notre-Dame, de la communauté 
ties Dames de Jésus-Marie, qui avait formé 
un très grand nombre tie musiciens dans 
cette ville et avait fait beaucoup pour la 
propagation de la bonne musique 

\! Walter Richard a été choisi directeur 
musical 

l.a date du concert u é té fixée au 27 avril, 
dimanche de la Quasimodo 

« 

file:///llliui


10 

Léo Roj 
Noua publions dans ce numéro un " P i c -

liule" i K i u r piano du distingué coni|iositeur 
canadien M. Léo Ro". Ci-joint quelques 
extrait! que le célèbre compositeur français 
F. Fourilrain adressait personnellement à 
M. Roy : 

Avril 1920. 
Mon i lier confrère, 
"Je vous remercie pour l'envoi de vos 

pièces pour l'iano. si intéressantes et colo­
rées" . . . "votre ilelunlt musiiilitc". . . ' Oit-
FF.vitK DE TALENT". 

2 août 1920. 
"Très bien, votre ar t ic le Ht lierions rf'it-i 

artiste. Courage et confiance." 

Septembre 1920 
"Très bien, votre article De la musique et 

ihs moeurs"... "Votre Prière ll'ii'lmlc, op. 
S3, Nu 21: intéressante et musicale; de plus, 
distinguée." 

o 
SHERBROOKE, Qné. 

t hal le- Marchand 
Charles Marchand, l 'a imable chanteur rte 

lionnes chansons, le distingué folk-loriste. 
c e compatriote dont il n*est plus besoin de 
dire les mérites, donnera un concert le 
jeudi '.'I lévrier courant à la Salle des Arts. 

Le I liueiir des (bailleur-, Romain! 
Cette merveilleuse organisation, en tour­

née à travers l'Amérique, était à Sherbrooke 
jeudi le 7 février. 

Bile donna son concert à la Cathédrale 
sous les auspices de l'association chorale di­
ce temple sacré. 

TR0I8-KTVIERE8, Qné. 

I.e nouveau chef de In fanfare de l'I'inon 
Musicale est le capitaine J.-R. Tanguay. rie 
Montréal, ancien chef de Is fanfare des 
Grenadiers Guards au front, pendant In 
guerre. 

Le capitaine Tanguay succède au profes­
seur Quiqueniberg. qui dirigea l'Union Mu­
sicale pendant neut ans et demi. 

H> -L c Bélanger 

M .1 n Itélanger. dont nous publions en 
ce numéro la jolie valse "La Jongleuse", 
occupe le poste important d'organiste à 
l'église Sainte-Marie, de Lewiston. Me., de­
puis 16 ans. Il est l'auteur de nombreuses 
compositions pour le piano, l'orgue, chants 
religieux, etc Nous remarquons entre 
antres : "Grande Fantaisie de Concert", 
"Marche des Séminaristes". "Valse Caprice 
en ré bémol", une messe en l'honneur de la 
Sainte Vierge. 

M. J. O. Mélanger est licencié en musique. 
Il étudia l'orgue avec Mlle F. Wells, l'har­

monie et la composition avec M. Alfred 
Wooler. de Ituffalo, N. Y. 

OTT A \\ \ 

Huilai île Mlle lilica ( liiirlriiud 
Mademoiselle Hliéa Cbartrand. contralto, 

élève de M. Bugène Leduc, donnait le 5 fé­
vrier. SU Monument National, un récital. 

Mlle Chartrand est une artiste canadienne-
française qui mérite tous les éloges. 

Bile était secondée par M. Alfred Tassé, 
violoncelliste bien connu. 

Mlle Irène Thibault accompagnait au 
pli 
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OTTAW \ 

l e concert de Mlle l i a l.aiilbier 
Le 2.'t Janvier dernier. Mlle Kva Caulhier. 

de retour de l'Australie, a servi au nombreux 
auditoire qui a eu le plaisir de l'entendre 
un programme admirablement fait pour 
mettre en valeur son talent si varié. 

Mlle Cauthier est universellement connue 
Kilo lit ses débuts artistiques il Londres, 
avec Mme Alliant, après avoir fait quatre 
.mines d'étude a Paris, sous lltibule et 
Itouhy. Puis tour à tour elle visita l'Italie, 
où elle continua ses études, le Canada qu'elle 
enchanta. In France, la Belgique, les pays 
Scandinaves. l'Kspagne et l'Orient, où elle 
établit sa renommée. 

Klle :i su charmer ses compatriotes et 
leur prouver qu'au Canada elle est bien 
• liez sol. entourée de In meilleure et de la 
plus sincère sympathie 

I es ( bailleurs Ituilliiilis 

pliiudir a nouveau les Chanteurs Romains, 
sous la direction de Mgr Ilella. en mutinée 
et en soirée. 

Soirée! de famille 
Au Monument National, chaque dimanche, 

les soirées de famille ont repris leur cours 
avec des programmes artistiques très Inté­
ressants. Les promoteurs île ces fêtes ne 
négligent rien rie ce qui peut plaire à leur 
auditoire canadien-français 

s 

M. Orner Lcliniriieau 
Auteur île "Tnls-toi mon coeur", publié dans 

le présent numéro de "La Lyre". 

DETAIL 
GROS 

Nous avons TOUTE LA MUSIQUE : DETAIL 
Classique, Moderne, Populaire. GROS 

Aussi Joute la musique annoncée dans "LA LYRE". 

I.a Musique F rança ise Vocale et Instrumentale, exécutée 
au Radio de "La Presse", chaque Mardi de Quinzaine, 
est vendue 

50c • 35c 
DERNIBRBS NOUVEAUTES PARUES : 

La Maison rie Molière. Histoire de la Comédie Française 
Mon âme avait révé "T. i l s Demain nail le printemps . . . 
Les Roses de Saurii SF> cls Les miroirs ne mentent jamais 
Ne me dis pus 3î> cts A mon Plauo 

$1.60 
35 cts 
36 cts 
sr .cts 
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28 est, rue Notre-Dame, MONTREAL 
«if|rt> on VOlUt * f , u t u n 8 t m * k <lr . i m - . - i u -
vitt'tllr <•( mi -i i nn , , ni .i- . U n - loun 
k'rmlcM. bli-n tVr l to M dfl loul«* c f f l r » e l l 6 
| inur If) nu • Mir- i i , . imilh i l n l n n t c o m m** 
i o n r i <iuw-i.|ui>n » u n ' r u iii^jft 

!»»•» W-'luclInnn i |r fi Of ptun • c f u n l (M I I ' -B 

oiix i ^ n b i i r t M qui feront a n ébolv c*> rw 

liW'ri'H 
NntiP. BVonl t o u j o u r * n i m u m u n ni i»-* 

• h " U il» mu-l i | t i t clitf»-.i»iuc i-i m o d e r n e pou i 
"n l tn fn i r r loun Icm k " " 1 * 

l ' n pin im eut A lu «Ilurmnll Ion tic l ' i i r l i f l f i n 
tHiur MuuytBa* la munl i iuc . 

T.-l'pi M n In 1850 

Ouvrages d'esthétique musicale 
ilnns le départi uiciil de I.IYlfl.S N IXKS que nous avons .insert. 

LIBRAIRIE WILFRID METHOT, Limitée 
Coin M-ltenis et llnlnrlii Tél. Ksi •I'-"' 
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D. C. al Fine 
D a n s e des P a n t i n s - 3 
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TAIS-TOI MON COEUR! 

Paroles de 
Mme. Y. FEUILTEAULT DION 

Musique de 
OMER LETOURNEAU 

Moderato 
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Tais- to i z 



L a J o n g l e u s e 
Valse. 

INTRO. 
Resoluto. 

J. 0. BELANGER. Op. 1, N928. 



L a j o n g l e u s 4 . 



L a Jon gl eu s 4 . 



L a j o n g l e u s 4 . 



2 0 P r é l u d e 
en Si .mineur 

LEO ROY 
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P r e l u d e â 
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Puisque L, amour Nous Rassemble 
Paroles de 

Mme y. FEUILTAULT DION 
Musique de 

HENRI MIRO 



2 3 

P u i s q u e L ' a m o u r e tc . 



A la c la i re fontaine 
Harmonisé par 

ALFRED LALIBERTÉ 
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A LA CLAIRE FONTAINE 

A la claire fontaine 
M'en allant promener, 
J'ai trouvé Peau si belle 
Que je m'y suis baigné. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne t'oublierai. 

Chante, rossignol, chante, 
Toi qui as le coenr gai; 
Tu as le coeur à rire, 
Moi je l'ai-t-à pleurer. 

Lui ya longtemps que je t'aime. 
Jamais je ne t'oublierai. 

J'ai trouvé l'eau si belle 
Que je m'y suis baigné; 
Sous les feuilles d'un chêne 
Je me suis fait sécher. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne t'oublierai. 

Tu as le coeur à rire, 
Moi je l'ai-t-à pleurer.-
J'ai perdu ma maîtresse 
Sans l'avoir mérité. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne t'oublierai. 

Sous les feuilles d'un chêne 
Je me suis fait sécher. 
Sur la plus haute branche 
La rossignol chantait. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne t'oublierai. 

4 
Sur la plus haute branche 
La rossignol chantait. 
Chante, rossignol, chante, 
Toi qui as le coeur gai. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne t'oublierai. 

J'ai perdu ma maîtresse 
Sans l'avoir mérité, 
Pour un bouqet de roses 
Que je lui refusai. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne foublierai . 

8 

Pour un bouqet de roses 
Que je lui refusai. 
Je voudrais que la rose 
Fût encore au rosier. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne t'oublierai. 

Je voudrais que la rose 
Fût encore au rosier, 
(Et moi et ma maîtresse 
(Dans les mêm's amitiés. 

Variante: 

(Et que le rosier même 
(Fut à la mer jeté. 

Lui ya longtemps que je t'aime, 
Jamais je ne t'oublierai. 

A la c la ire fontaine 2 
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ADIEUX DE JEANNE D'ARC 

Paroles de 
ADOLPHE PELLIER 

Musique de 
F. LANNOLLIÉ 

Moderato 

a -
dans 

dieu bel - les mon 
ton on - de si 

ritard •piu animato 

r
 7 p p- i\j^m 

t a - gn.es A - dieu f leurs que j'ai - mais 
pu - re ruis - seau mi - rer mes traits 

prés ver - do - yants so - li - tai - res cam • 
j e n i - rai plus é - cou -ter ton mur 

legato n 

r P tiir ' p 1 f 
p a - g n e s Je vous dis a 
mu - re a s - s i s e a l'om -

dieu pour j a 
bre des fo re t s 

Grot - te ché - ri 
dis - per - s ez - vous 

et 
sur 

fer P f 1 r M ; F p r 
vous é - c h o s fi - dè 
l a v e r - t e fou - g è 

les vous ou 
re a - gneaux 

b l irez ma v o i x vous ou - b l i - rez ma vo ix 
pa i s sez sans moi a - gneaux pa i s sez sans moi 

I 
con anima. 

to 

Jeanne Jeanne combat pour la France e t son roi 
Jeanne Jeanne combat pour la France et son roi 

1° Tempo „ 
, —8-

Jean - ne n'est 
Jean - ne n'est 

I fat 

plus une humble pas - tou - rel - le 
plus . u - ne sim-ple ber - gè - re 

ritard, 

m i te 
P r 

J e a n - ne n'est plus une 
Jean - ne n'est plus u 

humble pas - tou - re l - le 
ne s i m - p l e b e r - g è - re 

Jeanne Jean-ne com - bat 
Jeah-ne Jean-ne corn-bat 

pour l a 
pour la 

É 
Fran - ce pour la 
Fran - ce pour l a 

Fran - ce Jean - ne com - bat pour la Fran - ce et son. ro i . 
Fran - ce Jean - ne com - bat pour la Fran - ce et son roi. 

3 . Dieu m'a parlé dans sa div ine g r â c e 

Va Jeanne m'a- t - i l dit 

Tu couvriras ton se in d'une cuirasse 

E t ton front d'un casque bénit 

D'un va in amour, fuit la coupable flamme, 

Ton coeur est tout à moi , ton coeur e s t tout à moi . 

Jeanne n'est plus une timide femme, 

Jeanne, Jeanne combat pour la France et son roi 

Jeanne n'est plus une timide femme, 

Jeanne,Jeanne combat pour la France pour l a France 

Jeanne combat pour l a France et son r o i . 

M. LABBÉ Edï 20, rue du Croissant, Paris Tous droits d'exécution et reproduction réserves 
L a même avec accomp't de piano 3 5 c net En vente partout ou e'crivez à J . E.TURCOT; Importateur. Publ iée avec autorisation 
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LES CHANTEURS ROMAINS 
l'.ir t r e r e It W M O *v U l l N. r 

Q D o l q n e cette éfade itall écrite ip iewl—iln «te leurimsaagc à Québec en noyemhre derato 
h- retour < banteor* Romains parmi nous, lui donne on cachei (le 1.1 i»l»s (çrande •etnaîlté. 

•:u. i.. , n revu lUiif in - m u r - !«•- " C h a n t e u r » 
ItoiiiHtiiH*- II» ét*l«nt G3 p r é » e n t » . s «us la d l r e c -
••••II t i r M n n n l g n n r \ i . f . R e l i a , a u c o n r e r t "lonn-
en l ' ég l i se S.ilnl . t e n u - I t n p t l s t e . U *l n o v e m b r e . Ha 
-<nil tou». J»* cro l» , n icmbr« '» «le l.i " S o c l e t a po l l -
forilc* K o m a n a " . mi c h a n t e u r » de» I tnni l tquea ro­
maine* 1 f o r m é » p o u r l ' i n t e r p r é t a t i o n ilu r é p e r t o i r e 
"a c a p p e l l a " . c l a a s t q u e nu m o d e r n e 

C e t t e s o c i é t é a i lm t ' l d e » voix d ' h o m m e » tl*«rn-

f*U>fs\ Le* y - - - r • « • l 'une m a j e s t é tirn-iu-
Le» t é n o r s son t b ien do c e t t e v a r i é t é Mal ienne , 
•l 'un u i n b l t u » e n v i é Le* " n f - n i u , l e * " p u t t l c a n 
for i " . f o u r n i s s e n t f a l l u «d !•• s o p r a n o Les a l t o s . 
J e p a r l e d e s e n f a n t » e x c l u s i v e m e n t , «ont d e Véri­
t ab le» l>pofl lie In t e s s i t u r e V o c a l e e x i g é e ].,-» 

i i «ne», e n f a n t * é g a l e m e n t , n 'y é t a i e n t p a s i n n 
p u i s s a m m e n t t i m b r é * p o u r l e n l r l ê t e n u f«»rtls-
f i m o ilea li •••••••• • e l . '..ni* l ' a ide «lu " f n l » e t t o " . 
Ma e u s s e n t Al/- p a r f o i s e n t e r r é » vlfa. 

!*• i -uneert n é t é | e s u c ê a I m p a t i e m m e n t ni t e n d u . 
I l e v a n t d e t e l l e * [ u , , . . . - voca le» p incée» pur 
un m a e s t r o sou» l e Joug d ' u n e u n i t é p a r f a i t e «l'In­
t e r p r é t a t i o n , o n p e u t A Jun to t i t r e é c r i r e a v e c SI 
F r é d é r i c P e l l e t i e r : " C ' e s t IA p l u a qu'un** Jou lnsunce 
« l 'a r t , c ' e u t un** (••«.•«n inoul i l inh le d ' a r t r e l i ­
g i e u x . " l i t l n » l » t e r n r raM d i m i n u e r p a r d e » 
l e r n i e * M Û r e i n e n l i m p r o p r e s l a v a l e u r t r a n s c e n -
• l . i n t a l e d e c e t t e tiiuat«|Ue e \ l r a o r d l n a l r r qu i 
c o m p t e s u r lea s e u l e * •• uret - d e la vo ix h u ­
m a i n e p o u r n t t e | n « l r o t o u a lea ef fe t* a r t i s t i q u e * . 
Ce qu ' i l y a île m l e u "4 A f a i r e , c 'eut d e « ' I n s t ru i r e , 
inn t p a r lu p e r f e c t i o n île l ' e n s e m h b . u- p a r le* 
i. • • i t . t :• • 11 - p r o v o q u e t e l l e nu te l le i n t e r ­

p r e t a t i o n . I.u p e r f e r t i o n a 'eat i m p o s é e A la mauve 
m u p o i n t q u o l ' émlaa ion «l'un s eu l «loute s u r un 
po in t «iue|con«iue r l a q u e r a d e p r o v o . j u e r q u e l q u e 
| ' l ( innnii<>n! P o u r t a n t , r i en e n cela de s c a n d a l i ­
s a n t 

E n m a t i è r e d ' a r t c o m m e en t o u t . n o t r e n a t u r e 
e x c è d e n u d é f a i l l e A u c u n h o m m e do s e n s n ' a , 
l a p r é t e n t i o n do -carder t o u j o u r s le Jus te m i l i e u , 
e t " n u l a r t l a t e n e « a u r a i t s e f l a t t e r d ' e m b r a s s e r 
A lui s eu l l ' a r t t o u t e n t i e r " (C. S a l n t - S a ê n s i , n i 
m ê m e l a p e r f e c t i o n I n t é g r a l e d ' u n e p o r t i o n d e 
s o n a r t . R e c h e r c h e r l ' e x c è s ou le d é f a u t n ' e a t 
• l«inc p o i n t d é n i i r r e r , m a l a s ' I n s t r u i r e , e t a j o u t e r 
a u x l e c o u a d u m o d è l e a r t i s t i q u e c e l l e s q u e aou-
l è v e n t les c o n t i n g e n c e s de t o u t e I n t e r p r é t a t i o n 

u n v o u d r a b ien se le r a p p e l e r : Je ne p a r l e p a s . 
d a n s c e t t e é t u d e , d e la f o r m a t i o n v o c a l e , n i d u 
f o n d u d e s voix , t o u a d e u x h o r s d e p a i r , m a i s 
U n i q u e m e n t île l ' I n t e r p r é t a t i o n d e s p i èces ••! d e 
la c o m p o s i t i o n d u p r o g r u m m e 

Mon d ro i t , c o m m e m o n u n i q u e but : f a i r e b é n é ­
f i c ie r c o m p l è t e m e n t n o i r e J e u n e ( f ene ra t ion d ' a r -
t l s l e s d e s s u p e r b e s m o d è l e s q u ' e l l e a vu le bon­
h e u r i n t e n s e de c o n t e m p l e r 

P o u r t r è s c o u r t e e n t r é e e n m a t i è r e , d i s t i n g u o n s 
t r o t s p a r l a d a n s lea p i è c e s e n t e n d u e s A Q u e b e c : 
l a " m u s i q u e p a l e s t r l e n n e " (a c a p p e l l a c l a s s i q u e ) , 
l a " m u s i q u e c è c l l i e n n e " t u c a p p e l l a m o d e r n e ) , e t 
l a " m é l o d i e g r é g o r i e n n e " . 

I.— I . ' I n t e r p r é t a t i o n de l u c a p p e l l a m o d e r n e . 

«Vont I l l u s t r é e a u c o n c e r t u n " O r e m u s p r o P o n -
tlf lco n o s t r o " . d e C a p o c c l , e t d e l o e u v r e s n o m ­
b r e u s e s d e Don L o r e n s o P e r o s i : le " Q u i o p e r n t u * 
•••M", u n " A l l e l u i a " e n d o u b l e - c h o e u r , u n " B e n e -
d l c t u s qu i v e n l l " . u n " O s n l u t a r l s h o s t l a " p o u r 
vnlx d ' h o m m e s , s o n " C a n t a t e D m n l n o " , e n f i n le 
" D o m i n e . J e s u O h r l s t e " e t le " I d e s Irae." d e s a 
Messe de Kc<iutem A fi voix. 

C e s o e u v r e * o n t , d e b«'au«'oup. le p l u s e m p o i R n é 
CnudMoIre , i n n t es t g r a n d e la p u i s s a n c e émotlvi» 
d e r h a r m o i i l f imid i - rne , a v e c l ' exp reaa ion d r a m a ­
t i q u e q u ' e l l e e x i g e . 

C e t t e c o n s t a t a t i o n m ' a i m p o s é une d o u b l e Im­
p r e s s i o n . D ' u n e p a r t . J ' é t a i s h e u r e u x d u t r i o m p h e 
de la m u s i q u e d ' é c l l s e . de in v é r i t a b l e , c a r t o u t e * 
e r a p i èces e n é t a l e n t . H e u r e u x non m o i n s d e l a 
• l u a s l - r é v é l a t i o n , f a l l e A p l u s i e u r s , de la r i c h e s s e 
d u r é p e r t o i r e l i t u r g i q u e *lnon off iciel , d u m o i n s 
o f f ic ieux . . l ' e x u l t a l s «|ue n o t r e M è r e la S a i n t e 
Ktfllne n e f e r m a i p n s le» a c c è s d u g r a n d d r a m e 
d e la Messe a c e t t e m un ique r i c h e m e n t v ê t u e , d r a ­
m a t i q u e e l le a u s s i , n o n d a n s l ' a c c e p t i o n t h é â t r a l e 
d u m o t . m a i s s e lon l ' é t y m o l o g i e m ê m e , d r m n . i 
t i q u e p a r sa vie e t son a c t i o n . 

D ' u n e a u t r e p a r t . J ' a i é p r o u v é u n vif i - k i - i 
Le voici a u s s i n a ï v e m e n t e x p r i m é q u e r e s s e n t i : 
r e g r e l q u e |i< p o r t i o n m m l e r n e d u r é p e r t o i r e fftl 
p r é d o m i n a n t e 

D e t o u t e l a p é r i o d e p u r o u i e n t pu le s l r i a i i i i e , 
o 'oa t -A-d l ro d e l a s u p r ê m e b e a u t é c l a s s i q u e , c e l l e 
q u e l 'BgllHe a d m e t , n a n s f r i c t i o n s , e n p a r t i c i ­
p a t i o n A s o b o f f i ce s d i v i n s , l 'on n o u a a fa i t g o û t e r 
P a l e a t r l n a d a n s «on " E x a u l t a l o Deo" . al s o n 

" M o i i u i h e»t t o n l l t e r i D o m i n o " , a v e c V i a d a n a d a n » 
»on "KXiiultBle J u a l l " . et V l t o r i a d a n s aon c é l è b r e 
" A v e M a r i a " . 1-e d é l i c i e u x l . u r a M a r e i u l o . a v e c 
««•n t r i o m p h a n t " O Rex glnrtae**, m i s a u p r o ­
g r a m m e , a d û **• r e t i r e r , c a r t o n sous le b r a s , p o u r 
f a i r e p l a c e a u g é n i a l g | I n t a r i s n a b l e p e r u s l . 

Kl «le IA m a c r a i n t e •pu» non c h o r a l e s ne s ' i m a -
ifinvni q u e la neule bel le mu«i<iu " a c a p p e l l a " 
Ntlt ce))»- ijui vous M i d u i ' j u s q u ' a u •••••<• «<u qu> 
vou» r a v i t d a n * l ' e x t a a e d e s o n o r i t é s é t b ê r é e * 
<*rainle I \ Q * les a u d i t o i r e » , en e n t e n d a n t d e m a i n 
d a n » l e u r » é g h a r s le » u p p l i a n t " A v e v e r u m c o r p u s " 
d e Jn»«iuln «le» Pré* , le ' '• - p u r " B o n e P a s t o r " 
«!•• P a l e a t r l n a . e t t a n t « l ' au t re» o e u v r e » p l u a A l a 
p o r t é e <|e ne» cho ra l e» , ne d é c l a r e n t c e l a " In fé -
r i eu i 

Plu» e n c o r e , .ir r e d o u t e u n e m é p r i s e . I . ' e x p r v s -
»i«in pa»»loni iée q u e r e ç u r e n t le» <M-uvrea d e I* " a 
c a p p e l l a m u d e r n e " . c o n v i e n t - e l l e a u r é p e r t o i r e d e 
I' " a « a p p v l l a r l a M b i u e " r I-e» i n t e n t i o n s m u s l -
t* i«» . l a l b l r a «le t ' a p o c c i r t «le Pe ros i , a p p l i q u é e s 
a u s t y l e p a l e s t i n i e n p u r , n e • e r a l e n t - e l l c s p a s u n 
i inachronlam*- ? N e t r a v e s t i r a i e n t - e l l e a p o i n t le 
m u l e t r l a a a l q u c e n r u i n n n t la s é r é n i t é d e s e s l i ­
g n e * m é l o d i q u e s ? Ce< i n t e r r o g a t i o n s m ' a m è n e n t 
A étudl<-r «le p l u s pr«» |* t fpf iaa lDn p r o p r e A l a 
inunli iue pa ien t ri nie u n e 

I l — | . ' i i M e r | i r é t a t i o n d e l 'a c a p p e l l a c l a s s i q u e 

l^t m u * i q u e | » a l e » t r i n i e n n e s ' e s t d é v e l o p p é e e n 
t r o i s éco le» : t a " F r a n c o - B e l g e " , a u X V ê m e s ièc le . 
I ' " l r a l n - K * p a g n « d e " . a u X V l ê m e , e t 1* " I t a l o - A l -

( 1 ) " L e D u v o l r " d u 10 nov 1921. 

Pal» ^triiia 

l en ia i lde *. nu X V I I è m e Ville c»t c o m m u i i é i u u t i t 
a p p e l é e " P o l y p h o n i e Sacré« ' " 

r » t l i r o lui m é t é o f f i c i e l l e m e n t c«»ncédê. p a r 
t«i | ê ran»e t m r t l c u l i è r e , «lan» l e M o t u P r o p r l o de 
P ie X • P u l > p h o n i e r i a n s i q u e se r a t t a c h e t r é * 
bien a u HUprëme nwolèb* «le t o u t e mus l« iue s a c r é e 
• iul enl |e e h n n l g r é g o r i e n , e t . p o u r c e t t e r a i s o n , 
e l le m é r i t e «l 'être J o i n t e A «'e • h a n t g r é g o r i e n d a n s 
le» f u n e t i o n s Ica p l u * s o l e n n e l l e » j » . r K g l I s e , t e l l e s 
q u e le» of f ices p o n t i f i c a u x E l l e d e v r a d o n c a u s s i 
ê t r e l u r g e i n e n l r e s t i t u é e «Itili» les f o n c t i o n s e c c l ê -
«'a»tl*|des. " p ê c i a l e i n . ni d n n n )••» p lu» I n s ' g n e » Un -
«IllqUe-, | e» ég l i se» enl hé i l ra le*, cel le» «le* s é m i ­
n a i r e » e t «|e* a u t r e * i n » t t l u t s e c c l é s i a s t i q u e » , d a n s 
l e s q u e l s les inoven» n«" 'Mal r< '» ne « j u r a i e n t f a i r e 
d é f a u t " ( I l 

l*V»t q u e la " m u s i q u e pa ien t r i . l i n e " . d ' a p r è * 
H i c h n r d W a g n e r , m a r q u e " l ' a p o g é e e t la p e r f e c -
<I"M p»uprèiin' d< In m u n i q u e cn th iv l lque d ' é g l i s e " 
t.e l u g e i n c n t en es t bun. st l 'un ne p a r l e q u e d. 
In pnl ) p h o n i c . «•! d u m o i n s m o m « ' n t n n é m e n t . c 'eat-
.1 -iliit lUsqU \ l i i*r«'.ition d u n e m u m q u e m o d e r n e 
n«|é«iuat* a u x fOQCtlOW a a c r ê e s . c r é a t i o n s o u h a i t é e 
- t p a r IA m ê m e p r e s q u e p r o p h é t i s é e p n r la " M n t u 
P r o p r l o " . 

C 'es t q u e e n c o r e . »e |n | l la bel le d é f i n i t i o n «lu 
C h a n o i n e U. » . Moisnenet : " l . a P o l y p h o n i e S a c r é e 
est u n e p r i è r e «-«dlectivc, p r o f é r é e p a r «le» p e r ­
sonne» d l s t i n i t e s r e p r é s e n t é e s p a r l e s l igne» de» 
p a r t i e s v o c a l e s , a u t r e m e n t di t p a r le» v o i x " CD 

( I l A r t I I . N o « 
( 3 ) Cf l.a P o l y p h o n i e S a c r é e , p . 5. 

C e l t e m u s i q u e e » t - e l l e e x p r e s s i v e ? O u i . " a 
p r i o r i " l ' n m i n m i m t i r r v o i r u n e m u s i q u e i n e x p r e s ­
s i ve ? L ' a r t , c ' e s t " l a b e a u t é d e l a f o r m e " , d i t 
S a l n t - S a e n » E t J a c q u e » M a r l t a i n e x p l i q u e e n 
é c r i v a n t d a n s «on "Art e t S c h o l a a t l q u e " q u e c e t t e 

b e a u t é e*t u n e f u l g u r a t i o n d ' i n t e l l l g v n r e s u r u n e 
m a t i è r e I n t e l l i g e m m e n t «l lsposée " L a b e a u t é m u ­
s i c a l e . e 'e*t d<>n< le r e a p l e n d l s a e m e n t d e l a f o r m e 
m u a i c a l e . t i r . l ' e x p r e s s i o n e s t a u s s i i n s é p a r a b l e 
«le | a f«»rme n . u n t i t l e q u e le d e s s i n l ' es t d e la 
f o r m e p i c t u r a l e Eat-M pos s ib l e q u e lu m u s i q u e 
p a l e s t u n l e n n e ne -...< p a s s o u m i s e A r ' A g o g i q u e " . 
A l a " D y n a m i q u e " e t A la " M o d u l a t i o n " , cea 
t r u l » p r o c é d é » q u i a p p o r t e n t A n o s s e n s l e r e s p l e n ­
d i s s e m e n t d e la m a t i è r e sonore» ? Cm s e r a i t d é ­
n i e r t o u t e v ie A l ' u n e «les f o r m e s a r t i s t i q u e s r e -
« o n n u c » le* p lu* p u r e » C e r>«-rait n e •. • r d a n s ce» 
m é l o d i e » s u p e r p o s é e » «ju'un m a g m a p l u s d i g n e d u 
b r u n q u e d e i,i m u s i q u e S u r c e p o i n t , t o u a lea 
a r t i s t e * sun t d ' a c c o r d : l a i n u n i q u e p a l e s t i n i e n n e 
r a t e x p r r » a i * e . 

M a l * ici c o m m e n c e réqu ivoqu** C o m m e n t e s t -
e l le e x p r e s s i v e ? A n o t r e m a n i è r e m o d e r n e oQ 
l ' a g o g i q u e . la « l y n u m i q u e e t la m o d u l â t . o n son t 
e n m a l d e l ' i n é d i t , d u i ï .• n • • - • i . e t r e c h e r c h e n t 
p lu» la «en»* l ion «iue la f o r m e ? Ou b i e n , l ' e s t -
e l le A In m a n i è r e m é d i é v a l e , " é p o q u e d e l ' a r t p o u r 
l ' a r t " , mi " le c u l t e do U f o r m e «St p r e d o m i ­
n a n t " H i . oft le» t r o i s é l é m e n t s d e l ' e x p r e s s i o n 
se f o n d e n t «Sans u n e d i s t i n c t i o n e t u n A - p r o p o s a a n » 
h e u r t » * Kn u n m u t . l ' e x p r e s s i o n p a l e s t i n i e n n e 
e s t - e l l e " r o m a n t i q u e " o u " c l a s s i q u e " , d a n s s o n 
b u t et s e s m o y e n s T C ' e s t Ici q u e l e s é c o l e s s e 
» é p a r e n t 

"Lai p u i s s a n t e e x p r e s s i v e «le c e t t e P o l y p h o n i e 
renide n o n d a n s •!• - n u a n c e » s a v a m m e n t ( r r a d a ê e a 
• n c r e s c e n d o «>u e n diminuen«b>. n o n p l u s q u e d a n s 
•les m o d i f i c a t i o n s p l u s o u m o i n s f r é q u e n t e s d u 
m o u v e m e n t , m a i s d a n * l ' a c t i v i t é p r o p r e A c h a q u e 
p a r t i e Kn d ' a u t r e s t e r m e s e l l e d é p e n d d u d e s ­
sin e t d e 1 o r g a n i s a t i o n d e s voix r é a l i s é s p a r d e s 
m a î t r e s <mi l e s o n t r é g l é s «le t e l l e s o r t e , q u e s t 
c h a c u n e «I cl lea x*lt s a v ie p r o p r e , l ' e n s e m b l e r é ­
s u l t a n t p r o d u i r a , d a n s t o u t e s o n In tenaMé, l ' e f fe t 
p r é v u p a r !•• m u s i c i e n c r é a t e u r . Ce t e f f e t e s t e s ­
s e n t i e l l e m e n t de l ' o r d r e d é c o r a t i f . J l e x c l u t l e 
d é t a i l , n o n d a n s l ' é t u d e p r é p a r a t o i r e c h a q u e 
vnlx . m a l a d a n s l a r é a l i s a t i o n d e l ' e n s e m b l e . D e 
m ê m e q u e le p e i n t r e v e r r i e r d e g r a n d s t y l e , a u x 
M H é m e et X l V è m e s i èc le s , e t le p e i n t r e d é c o ­
r a t e u r s i m p l i f i e n t l e u r s t e i n t e s e t l e u r s p l a n s , 
l u x t a p o s e n t b - u r s c o u l e u r » s a n s lea d é g r a d e r , m a l » 
s a n» h e u r t , le m a î t r e «le c h o e u r d o i t r e c h e r c h e r 
«v . in t t o u t la s i m p l i f i c a t i o n «te l ' e n s e m b l e v o c a l : 
i - l i nuner le» n u a n c e » , a p p l i q u e r , s e lon d e s a l t e r ­
n a n c e s s u g g é r é e s p a r le t e x t e v e r b a l , l e s p « t 
les f A de» p é r i o d e s n e t t e s , s a n s c h e v a u c h e m e n t 
d e l ' u n e s u r l ' a u t r e , a a n s d é g r a d a t i o n d e l ' u n e 
v e r s l ' a u t r e : x-elller a v e c u n so in j a l o u x A l ' i s o -
c h r o n i s m e r i g o u r e u x d e s m e s u r e s , t a n t q u e d u r e 
le m ê m e t e m p o C e n t IA p r o p r e m e n t s t y l i s e r l ' o s é -
c u l l o n : n o n p o u r la r e f r o i d i r , m a i s a u c o n t r a i r e 
p o u r lu i c o n f é r e r l a p u i s s a n c e d ' é m o t i o n q u i «'y 
t r o u v e l u t e n t e .«t <iui s e d é g a g e d ' a u t a n t m i e u x 
«tue le d é c o r v o c a l e» t . d a n s l ' e x é c u t i o n , p l u s l a r ­
g e m e n t " b r o s s é " . VnlIA l ' op in ion f o r m u l é e p a r 
d e u x m a î t r e » i n c o n t e s t é s d e la mu»i«iuc t a n t p a ­
l e s t r l e n n e q u e m o d e r n e . M. M s u r b e E m m a n u e l e t 
b- C h a n o i n e M n i a s e n e t (6 ) . 

C ' é t a i t a u s s i l ' o p i n i o n «le S a l n t - S a è n s q u i a 
pous sé | a m o u r «le l ' a n t i t h è s e p r e s q u e j u s q u ' A 
l ' a n t l l o g i e : " P o u r m o l , j e n e p u i s v o i r d a n » 
l ' a r t p a l e s t i n i e n « iuui i a r t i m p a s s i b l e e t I n e x -
prvssif . a v e c q u e l q u e » i n t e n t i o n » o u q u e l q u e s IN -
D I C A T t O N l î l e s s o u l i g n é s son t d e l u i ) d ' e x p r e s ­
s i on or. «le r a r e s o c c a s i o n s , e n u n m o t . la p lu» 
pur»' e x p r e s s i o n d e ce t a r t p o u r l ' a r t " <fil. Ce» 
t é m o i g n a g e * o n t n a n a d o u t e u n e g r a n d e v a l e u r 
u n a b e a u t r a i t e r S a i n t - S a è n s d ' " a r t i s t e é g o ï s t e 
et « a n i t - u x q u i p r é t e n d a i t m o n o p o l i s e r la m u s i q u e 
f rança is*?" * ( 1 1 . M n ' e n r e s t e p a s m o i n s q u e S a i n t -
S a S n s a p p a r a î t d a n s n o s t e m p s c o m m e u n p r o l o n ­
g e m e n t m e r v e i l l e u x d e l ' a r t c l a s s i q u e . 

A l ' i nve rne «le ce» t é m o i g n a g e » a u t o r i s é s , vo ic i 
l ' op in ion d e M g r C a s i m i r ) , le d i r e c t e u r d e la C h a -
p ' I l e S i x t l n e . " C e s t u n e e r r e u r t r è s g r a v o d e c r o l r » 
q u e l ' a r t p a l e s t i n i e n n ' a i t b e s o i n d ' a u t r e s o i n 
q u e c e l u i d ' u n e b o n n e m t o n n t l o n d e s p a r t i e s . . . 
C 'es t f a i r e lo r t a l ' e sp r i t c r é a t e u r d e s g r a n d * 
m a î t r e * q u e d e c r o t r r q u e d a n s l ' é l a b o r a t i o n d e 
leur p e n » . v il l e u r m a n q u a i t l ' é m o t i o n q u ' u n e 
• • i m p o s i t i o n r é c l a m e : <|ue l e u r A m e a i t é t é I n c a ­
p a b l e d e s ' r x a l t e r d a n a l ' e n t h o u s i a s m e d e l a Jo ie , 
de « h u m i l i e r sou* !•• c o u p d e la d o u l e u r , e t q u ' e n -

( I l S a i n t Saenn . L e t t r e A M C. U c l l a t g u e , 4 
f év r 1»07. 

( I l Cf L a P o l y p h o n i e S a c r é e , p . ï . 
(6) L o c o o i t 
17) E r n e s t C l o s s o n , " C é s a r F r a n c k " , p . ». 
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r in lit r y t h m a et l ' e x p r e s s i o n l e u r n i e n t é t é c h o i e i 
>• - i - i i . | . . . i- - m »o m e u t . 

t a n t ô t u v e c c a l m e e t s é r é n i t é , t n n t ù t a v e c a g l t a -
i l o n e t r a p i d i t é n i p l u a n i m o l n a q u e l o r s q u e l a 
p h r a s e e u t d é c l a m é e p a r u n o r a t e u r tant,".! a v e c 
e a l m e o u t a n t ô t a v e c feu. C ' e s t e n c e l t e fualnn 
i lea r y t h m e a . un c e l t e u n i o n ilea m é l o d i e s i|Ul *ou-
v e n t c h e v a u c h e n t l ' u n e s u r l ' a u t r e a v e c ilea ef -
f e t a île c o n t r a a t e a i n é g a l é s : c ' e a t i l ana ce t a l l a n t 
«le ta d é c l a m a t i o n e t d u d i a l o g u e . . . d a n a c e t t e 
d é c l a m a t i o n m i s e e n v a l e u r p a r ilea m i n i a p p r o ­
p r i é s , n u e r é a i d e l o u l le »ce ra l d u B r a n d a r t p a ­
l e s t i n i e n " ( « t . J e n , , | é a M a i n t e n a n t a a é p a r u r 
c e n u e M e r C n a l m t r i v i e n t m i i l i i . l r i n l . i i i . n l d ' u n i r : 
" l e r y t h m e " e t " l ' e x p r e s s i o n " . I-e fa i t e n riiscus-
a lon n ' e a t p a a le r y t h m e , m a i s a e u l e m e n t " l ' e x -
p r e a s i o n " . 

u n le vo l t , lea f o r m e s d e l ' e x p r e s s i o n p a l e s t i ­
n i e n n e a o n t t r a n c h é e s . l .a p r e m i è r e m a n i è r e , 
t o u t o b j e c t i v e . t r o u v e l e s é l é m e n t s e t p r e a a l f a 
" d a n s l a d u r é e a u s s i b i e n «iue d s n s lea I n f l e x i o n s 
d e l a m é l o d i e " (91 c ' e s t - à - d i r e d a n s la f o r m e 
m u s i c a l e p u r e . L ' a u t r e , t o u t e s u b j e c t i v e , les v o l t 
d a n s f u s , e t p a r f o i s , " l ' a b u s d e s I n t e n t i o n s p e r -
sol l l le l les , d e s n u a n c e s , d ea f o r t e , d ea p i a n o , d ea 
é l a n c e m e n t s , d e s a b a i s s e m e n t s d u s o n . e t t o u t e s 
l e s b e l l e s m a n i è r e s a l a m o d e . " (101 

C e e o p l n l o n a s e c o n t r a r i e n t s i n g u l i è r e m e n t , e t 
s i b i en . «iue p l u s i e u r s s o u p ç o n n e n t q u e l q u e e x a g é ­
r a t i o n d a n s les d e u x A lo r s , c o m m e t o u j o u r s , d a n s 
le J u s t e m i l i e u se t r o u v e r a i t la vé r i t é . S u r q u e l l e s 
p r e u v e s s e b a s e n t l e s d e u x é c o l e s . l ' I t a l i e n n e e t l a 
f ran>:a iae ? R é p o n d r e " e x p r o f e s s o " a c e t t e q u e s ­
t i o n m è n e r a i t lo in ce t a r t i c l e . J e m e c o n t e n t e r a i 
d ' a v a n c e r l ' a r g u m e n t p r é f é r é d e c h a q u e é c o l e 

l . a r a i s o n q u e Mgr C a a l m l r l f a i t r e s s o r t i r s o u ­
v e n t , a v e c u n e c o m p l a i s a n c e p e u d é g u i s é e , c ' e s t 
la " T r a d i t i o n d e lu C h a p e l l e S l x t l n o " . aa g l o i r e 
p r o p r e . " S u r l ' a r t p a l e s t i n i e n , s u X V I I l è m e e t 
a u X I X è m e s i è c l e s é t a i t t o m b é e p a r t o u t u n e a b o n ­
d a n t e p o u s s i è r e d ' o u b l i C e p e n d a n t l a g l o r i e u s e 
c h a p e l l e d e s P a p e s , l a c h a p e l l e S l x l i n c . g a r d i e n n e 
J a l o u s e d e la p l u s t e n a c e t r a d i t i o n p o l y p h o n i q u e , 
f a i s a i t e n t e n d r e A d e s f o u l e s d e p è l e r i n s d e t o u t e 
n a t i o n e t d e t o u t e c u l t u r e les m e r v e i l l e u s e s c o m ­
p o s i t i o n s d e P a l e s l i n i l . e t t o u t c e m o n d e c o s m o ­
p o l i t e s ' é m o u v a i t e t g a r d a i t p a r m i s e s s o u v e n i r s 
lea p l u a c h e r a e t l e s p l u s a r t i s t i q u e s , les a u d i t i o n s 
m u s i c a l e s d e la c h a p e l l e S i x l l n e " t i l l C 'ea t le 
p l u s fo r t d e s e s a r g u m e n t s , q u o i q u e d o n n é a v e c 
c e l t e n u a n c e d ' e x a l l a l l o n c h a u v i n e r e m a r q u a b l e 
c h e x l ea I t a l i e n s . 

A - t - l l c o m p l è t e m e n t r a i s o n ? I.e fil d e l a t r a ­
d i t i o n p u r e e s t - i l b i e n c o n t i n u d a n s la S i x t l n e » 
N e a ' e s l - l l p a s p e u n p e u e n c r a s s é «le* a p p o r t a de 
l ' é d u c a t i o n et d.- l ' a m b i a n c e m o d e r n e s ? La p r é ­
t e n t i o n d e In S l x l i n e n e t e n t e - t - e l l e p a a a u c o n ­
t r a i r e , d e l é g i t i m e r au m a n i è r e d e I t o m a n t I s m e . 
c e l t e s o u r i e I né pu i sa I.I.- d ' o b s c u r i t é s d a n s l a r é a ­
l i s a t i o n d e l a f o r m e n r i i s t i q u e . p a r c e q u e fon­
t a i n e I n t a r i s s a b l e d ' a l t é r a t i o n s d a n s la p u r e t é d u 
s e n t i m e n t ou d a n s l ' i n t é g r i t é île la n a n a * * ! T e l s 
e s p r i t s p o n d é r é s p e n s e n t q u e n o u s s i .m ines , e t q u e 
lea I t a l i e n s s o n t a v e c nous , d e s h y d r o p i q u . - s d u 
s e n t i m e n t 

I l f a u d r a i t a l o r s a c c e p t e r l e v e r d i c t d u r e g r e t t é 
C h a n o i n e r i . i i i . n l l i e s s e " C ' e s t il la l i a i s o n e t 
à l'Ordre d-- r é g n e r d a n s l e u r m a j e s t é si l 'on 
v e u t s e r e m e i i r e e , , s a n t é a p r è s un s i è c l e d e d é -
b o r d - n i e n l s d e la s e n s i b i l i t é " (11) " A h ! c o t t e 
m u s i q u e p o l y p h o n i q u e d u X V ' l è i n e s i è c l e . " a j o u t e 
M M a u r i c e l l r l l l a n l . le c r i t i q u e m u s i c a l a l e s t i m é 
d u " C o r r e s p o n d a n t " , " a h ! c e g r a n d P n b - s t r i n » . 
q u e l 'on a b o r d e ai t é m é r a i r e m e n t 1 . . . Cea a n t i q u e s 
p o l y p h o n i e s son t d e v é r i t a b l e s I n s t r u m e n t s d e 
p r é c i s i o n : p o u r n e l e s p o i n t c a s s e r , Il f a u t u n e 
J u s t e s s e , u n e c l a r t é , u n e e x a c t i t u d e a b s o l u e , e t 
d a n a l e s m o i n d r e s d é t a i l s : m a i s II n e f a u t p e u t -
ê t r e q u e c e l a : q u i s a i t al on n e les t r a h i t p o i n t 
e n y a j o u t a n t t r o p d e n u a n c e s , et u n e e x p r e s s i o n 
t r o p d r a m a t i q u e , m ê m e d u " s e n t i m e n t " . Co a o n t 
d e b e l l e s l i g n e s qu i se s u p e r p o s e n t , s e c r o i s e n t , 
s e r a p p r o c h e n t et n ' é l o i g n e n t : q u ' o n l e s d é g a g e , 
q u ' o n s e g a r d e b ien d e l e s e m p a l e r , d e g r o s s i r le 
t r a i t , e n l e s c o n f i a n t A l»>ut>- u n e a r m é e d e c h a n ­
t e u r s , e t île t r a n s f o r m e r e n h a r m o n i e c e q u i ea t 
a v a n t t o u t c o i i l r e p o l n l : s u r t o u t q u ' o n n e l e s 
c h a r g e de r i e n d ' é l r u n g e r : l e s n o b l e s a r a b e s q u e s 
se s u f f i s e n t II e l l e s s e u l e s e t p o r t e n t e n e l l e s -
m ê m e s " l e u r p r o p r e e x p r e s s i o n " . " (13) 

K t Ic i J e r e j o i n s l ' éco le f r a n ç a i s e Kn o u t r e 
d e s o b j e c t i o n s I n t r i n s è q u e » .1 la p o l y p h o n i e , e l l e 
r é p l i q u e q u e si P a l c s l i m i e s l la g l o i r e do r " R e n i e 
11. . l imine" , c ' e s t le n i é r l l e d e I' "Kcnln KraliM..-
l l e l g e " d ' a v o i r f o r m é e t l'Ki-oh- I t o m a l n e e t i ' a -
l e s t r l n a u n s a v a i t q u e C l a u d e ( l o u d l m e l a v a i t 
f o n d é I E c o l e I t o m a l n e , m a l » l ' on s e d i s p u t a i t p o u r 
r e c o n n a î t r e le m a î t r e a u t h e n t i q u e d e P a l . s i n o n 
A q u e l l e é p o q u e e t s o u s q u e l l e a u t o r i t é , le " p e t i t 
J o " , c o m m e l ' a p p e l n l t sa m è r e , a - t - l l fa i t »es 
ètu i l . .» p o l y p h o n i q u e s " i ju.-l m a i l l e lui a ln»uff lé 
I .» principes d e s o n a r t ? L e s t r a v a u x r é c e n t s d e 
.Mgr Caalmlrl l u i - m ê m e n e p e r m e t t e n t p l u s l e 
d o u t e : le f o r m a t e u r île T a l e s t r l n a fut K i r m l n Le 
Hel, c l e r c f r a n ç a i s d u d i o c è s e de Ni.)on, m a î t r e 
.1. c l i a p e l l e ili S a i n t e - M a r i e - M a j e u r e A l ' é p o q u e 
t v e r a ISII1» oil P a l e s t r l n a y é t u d i a i t l a m é l o d i e 
s a c r é e e t le c o n t r e p o i n t . C ' e s t b i e n le s t y l e f l a ­
m a n d q u ' i l s ' a s s i m i l a , c ' e s t - à - d i r e d e s p r i n c i p e s 
d e r a i s o n , d ' o r d r e , le r e s p e c t d e s voix h u m a i n e s . 

( • ) C o r r l e r e d ' I t a l i e . 5 n e t 1 9 : 1 . a r t i c l e : " L a 
m u s i q u e p i i l e s t r l e n n e " . 

( 9 ) M a u r b e K m m a n u e l . " L a L a n g u e M u s i c a l e " , 
i i . n i c I I , p . 171. 

l i a i C l é m e n t l i e s s e . R e v u e d e s M n l t r i a e s 
( I I I l o c o cl t 
(15) L o c o c i t . 
I l l ) L e C o r r e s p o n d a n t d u 10 t c v r IS Ï3 . 

Mire ' - v > -

l ' a m o u r d r lu p u r e t é « l d e In c l o r t é , n u n l i l e » 
f ra i icu lnea e n t r e t o u t e n 

U I I I Ï r . ' i i H i n i u i - , . ' i i p i ienant . *ur le r e a p e r ! ' iuu»l -
r e l l g l e u x il»-» vol* d o n t fu le i i i rn t prufc*idon I*-" 
i n n l t r e n de lu K < I I I I I » « . I I H • »'n peut ohm-rvi-r fa-
c l l c m r n l vur u n e p a r t i t i o n p a h ' H t r l e n n e «iue le» 

i trlKDrllI m I *am«*lll It- Mil . 'i f'I *|U» 
l e u r » p l u a h i i u t o m . i . K «tint le m l o u le fa. O r , 
I c i " C h a n t e u r * I t o m a i n a " ont p a r u w u r é l r v r r le 
•i. . , • l'-.-n .let, | i i i T i » clM—JltOtM d r leur r e p e r t o i r e 
Kt I ' ll t O U t C H U , |e« p i è c e * l l inilerneu lit tt 'lKlIilIt 'Ilt 
um* i-xi i ' i imon HUp^rii-ui «• horn de p r o p o r t i o n a v e c 
le» poMHihUili-K v o c a l e * o r d i n a i r e * d m e n f a n t » 
Ce la , é v i d e m m e n t , p o u r f a v o r i s e r l eu r» " f a l a e l t l " . 
d o n t In voix n u de m o r d a n t et dm p u i s s a n c e q u e 
d a n n l'ulsfu Le p r o c è d e c o n v i e n t - I l ft In ' l ' o l y -

p l i o n l e S a c r é e " ? I l n*e«| c e r t e s p aa d* t rad . t on 
p a l e s t r i e m t e N V a t - C i p o i n t p l u t ô t l e c a a d e J u ­
g e r e x a c t e l u r e m a r q u e ilr l ' abbé l .êon M a o s e t t l : 
" T h e i e i» m> d o u b t In m y m i n d t h u t t h e p o l > p h o m c 
M n u l i T - sii*i n - i t lmv«i m view au> fais , t i n nlnKini; 
ivh i -n wri t l i iK t h e i r m u l t i - v o i c e d « c o r e s : ni l ier-
WISH» t l i e j wou ld h n \ e p l a c e d t h i - i r t i e b l e parti* 
on n h i g h e r p l a n e I t w o u l d h a v e been e a s i e r 
l t ide . i t for llieiit to do no m l i re it u n u t d h a v e g iven 
t h e o t h e r p u r l * m o r e f r e e d o m of t n o v e i m - n t ' ( M i 

Voici p a r c e n t r e un r x r i u p l e n d m i r u b l e de res­
p e c t i le In t r a d i t i o n p n l e w i r i r n n e Non p a r t i t i o n » 
" a l u p p e l i u " M i n t coulur**ea s i c net. • I»- n u a n c e » . 
uK**al>|iii «'| i lynnini i iuei t 1'elu enl- l l c i infor ioe | 
In v é r i t é «le l ' h i s t o i r e * I***" t e n t e * o r i g i n a u x n ' e n 
m a r q u e n t i i u i u n uu A peu p ré» C h a r l e s l l o r d r s , 
•(in e n i i i n s t a u r é In p r n t h i u e , a en eHu r r m l u un 
i n • • • i ' - m a r n a i » m<i vice n la l ' aune M H I Ine­
v i t a b l e . ( ( ou i à M ib'-i ha i w inêliie, i i i r II f au t 
r e m a r q u e r «tue ce «IU'II a fa i t p o u v a i t ê t r e u t i l e 
e t i i .< un n iVo» .«« . i i r r uu. \ p r e m i è r e * h e u r e * p l e i n e s 
d ' a u d a c e e t d'uP'-ur* il* l a r e n t u u r a l i o n p a l e a t r l -
n ienr ie d o n t il e*t lr p r o m o t e u r M a i n t e ­
n a n t <|U*- I I -* p r i n c i p e » i | r l e l t e l l ) U H | i | U e ont e t è 
r e t r o u i e » . Il n 'y a plun l ieu de a a c r l f l e r A une 
t e l l e . M U " i n . ' 'Mu paralaa.111 à .S .» i i i t - . ** in n» " u n e 
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e i r i ' U I I I H . I I N l r u . ' U » . ' " I I . n u l C ' e s t p o u r q u o i , l 'on 
ne p e u t q u e l o u e r la p r o b i t é s c i e n t i f i q u e a u t a n t 
*iu>. li< golit s u r «lu C h a n o i n e K v n é Mnls sene t q u i 
v i e n t d e l i v r e r u n e p u b l i c a t i o n p a l e s t i n i e n n e nou­
vel le , i n t i t u l e " l ' i u i t u s S a c r i " ( l u i , oû , a v e c l ' a i de 
«te» b a r r e s d e m e s u r e ib-puls l o n g t e m p s ii.hqitei.-s. 
Il I n n o v e la n u m é r o t a t i o n île» m e s u r e s , d ' u n g r a n d 
s.-eour» p o u r b s r é p é t i t i o n s , m a i s l a i s se le t e x t e 
I ' M " ' - t i n t a t t «b- t o u t e n u n n r e q u e n ' a u r a i t p u s 
m a r q u é e l ' a u t e u r A c o u p »nr, le fa i t n ' e s t p a s 
p o u r ô t e r ib- In v a l e u r A son o p i n i o n n r l ln t l i iue 
s u r l ' inl i r o r é l . i I Ion île la l 'oly p l lon le .Sucrée, d o n t 
Il d i t que: " T o u t y d é p e n d e s s c n t l e l l i - i n - n l . e . c l u -
s l l i - l l i en l d u t e x t e v e r b a l " Kt d u fai t . vollA qu i 
d o n n e u n e l i é » g r a n d e a u t o r i t é A la V a l i i a m - d e 
P i e X ( le C h a n o i n e M o l s s e n e l fut coi isul t . -ur de 
la ' C o m m i s s i o n V n t l c n n e " ) , d o n t les p r i n c i p e s 
d ' i n t e r i i i é t i i l l o n M o n t le» n i ê i u e s : e l l e n e pusse dn 
s i g n e s s u p e r f l u s , e l l e n ' e x c l u t p a s la l i b e r t é ; a u 
c o n t r a i r e , e l l e l a c o n s t i t u e I., d i g n e s e r v a n t e m m 
«l 'un s y s t è m e préc«inçu. m a i » d u t e l l e p a r f a i t e ­
m e n t d é c l a m é 

A i n s i «Ion., p o u r ê t r e p r a t i q u e , a u r a i t - o n pu l t -
g r e i t e r . nu c o n c e r t d u :l n o v e m b r e , c e l t e per­
c u s s i o n «lu D i i i p a n o n ou ce plni e m e n t île la c i -
t h e r e a u x m o t s " t y m p a n u m " e t " c i t h a r e " , d s n s 
I' " K x s u I l H t e l>eo" «le P a l e s t r l n a la- m ê m e effet 
r é a l i s t e a c l é p o r t é A u n e I n t e n s i t é c o n s i d é r a b l e 
d a n a f " E x s u l l n t e l u s l l " d e V l a d a n a . Kt A ce 
p o i n t q u e m o n vois in , un che f île f a n f a r e , e n 
" e x u l t a i t " , t e l l e m e n t e n c o r e n u e le p h é n o m è n e 
a ê i é dèa le l e n d e m a i n b l â m é p a r M l ' a b b é J o s e p h 
«le S l n e t d a n s u n a r t i c l e c o m p t e - r e n d u p a r u d a n » 
" L ' A c t i o n C a t h o l b t u e " . m a n i a b l e s a u a s l les " t e m p o 
r u b a l o " fré«iu«-nls, l e s r a l e n t i s s e m e n t » p r o l o n g é s , 
n f r - c t é » , A r i n t ê r l e u r d ea p l è . e s c l a s s i q u e s , c o m m e 

( I I I Voice C u l t u r e , p. 7. 
f l â l l . e s " C a n t u a S a c r i " son t e n vente A d e l 

p r ix p l u s q u e m o d i q u e s A l a M a î t r i s e S a l n t -
11. l l l l l l , . . I H , , . 1 1 . I ' l . 

auss i les f l u c t u a t i o n s , p a r f o i s I s a t r é b u c h e m e n l s 
i n q u i e t s d ' u n débi t f i é i r e u x . a u x p u l s a t i o n s n o n 
Isochrone» 

l.a m é l o d i e c l a s s i q u e lie dull pua se p r e n d r e nu 
mol ». ri.nl poui en e x p n r u n e f i g u r a t i o n r é a ­
l i s t e d e l a f o r m e 1-e p r o c é d é e s t d é c l a r é f a u x 
p o u r la - P o l y p h o n i e S u c r é e " a u t a n t q u ' i l es t co in 
m a n d é pour le »t » le opé i ni Ique " C ' . s t l ' e s p r i t 
• lu t e x t e qu i a t o u j o u r s c o n d u i t e t r é g l é r i n n p l r n -
Hou d e s g r a n d s m u s i c i e n s d e la R e n a i s s a n c e . C e t 
e sp r i t seul do l l t , r é s i d e r a u x n u a n c é e . Il f a u t e t 
Il eu t f l t q u e les m a î t r e * de clin p e l l e s a c h e n t le 
la t in , et q u ' i l s I n t e r p r è t e n t l a r g e m e n t l e s s u g ­
g e s t i o n » d u t e x t e " ( I I I 

l t l » e r s e s n e r f s A u n e loi s u p é r i e u r e t o u t e l u m i ­
n e u s e qu i p o u r c h a s s e s a n s p l t l ê le lu rab l scn lug .< 
rie* s e n l l m e t i l » . i eln m e p a r a i t p lu» d l f t l c l l e qi | , 
rie n ' a b a n d o n n e r J ' a i f ixé d a n a m o n a o u v e n l r 
l ' a l t i t u d e A l ' o r g u e d e M J o s e p h I l i . n n . t « luaml 
Il J o u a i t u n e o e u v r e d e U u x t e h u d e A s s i s A f l e u r 
d u banc , les g e n o u x Jo in t* «an* p r e s s i o n , le c o r p s 
p e n c h é en a v a n t , In t é l e p r l n e l è r e d o m i n a n t la 
c l a v i e r . Il a v a i t m i n e d ' u n M n c - M u h o n >|ul p r e n d 
d ' a a s a u t u n e M a l a k n l f A u c u n e b r u t a l i t é d n n » 
l ' a t t a q u e , m ê m e d e * s t a c c a t o » é n e r g l q u r a m a l * 
• e r r e s d e p r é s , a u c u n e c o l o r a t i o n S l a m o d e r n a 
il,m» les in t ens i t é» , m a i s seuh- im-nt d a n * le s c i n ­
t i l l e m e n t d e m i e u x e n m i e u x a c c e n t u é d e » j e u x 
•le m u t a t i o n R e a l i s a t i o n m e r v e i l l e u s e d u p r l n -
r l p e c l a s s i q u e : " I l f a u t q u e l ' o r g n n l s l e a i l un 
m a i n t i e n noble . t T I I A N q t - 1 1 . I . B . et q u e l 'on 
s e n t e «|Ue la l e . h n l q u e e»t n u s e r v i c e d ' u n e p e n s é e 
t r è s h a u t e II «b.lt t u e r en lui . S u L ' S l ' K I N ' K l>K 
H K I ' I I K A M ' K . le d é s i r d e P A R A I T R E . " la-a sou­
l igné» sum de l ' a u t e u r m ê m e d e In p h r a s e , m. 
C h a r l e s T o u r n . m l r e 1171 J e aula h e u r e u x d e r a p ­
p r o c h e r d e c e t e x t e c o n c e r n a n t l ' i n t e r p r é l a t b i n 
elns»| i |Ue A l ' o r g u e n i n u i r e s u r l ' o r c h e l t r e r l a a -
s ique N o t r e i l l s l l n g u é r é d a c t e u r m u s i c a l a u " I l e -
v o i r " . M. r ' red . P e l l e t i e r , y d i t o n n e p e u t p l u s 
c l a i r e m e n t la m ê m e pennée s u r l ' i n t e r p r é t a t i o n de 
l l e . l h e i . n d o n n é e p a r le ( J u a l u o r K l o n x a l e y : " J a -
mi i l s Je n ' e n ai t a n t n d m l r ê la be l le o rdonnan«-e , 
l e* d é v e l o p p e m e n t * e la l ra . e t l ' é l é g a n c e . T o u t f a ­
cile «iu il para i s» , - a u p r è s d e s o e u v r e s m o d e r n e s . 
Il es t n u fond p l u s d i f f i c i l e A l o u e r , p a r r e q u ' o n 
ne peUI r ien p a s s e r A l 'exé. u t l o n d e Ce «|UI s e m b l e 
chex les o u t r e s un m o y e n vou lu d e d é r o u t e r l 'o ­
re i l le , m ê m e si ce n 'e»t q u ' u n e e r r e u r d a n s lo Jeu. 
On ne p a r d o n n e A p e r s o n n e de ln.%1 J o u e r I l e e t h o -

ven . non paa p a r c e qu ' i l ne g a r d e r a i t p a a aa 
b e a u t é , m a i s p a n e q u ' i l n e s o u f f r e J a m a l a la 
mé. l i ecu t . ' . l i a , o r d o n n a n c e , c l a r t é , é l é g a n c e : 
la t r l n l t é d e l ' e x p r e s s i o n c l a s s i q u e , t a n t p o u r l a 
tiiUNiiiue v«««-ale q u e p o u r l ' i n s t r u m e n t a l e , e t p l u e 
e n c o r e pour In m u s i q u e p n l e s t r l n l . - n n e , t i e r c e q u e 
p l u s I m m é d i a t e m e n t d e s t i n é e nu c u l t e l i t u r g i q u e . 

La c o n n a i s s a n c e «lu lu t in e x i g i b l e d u m a î t r e d e 
c h a p e l l e le e n d u i r a A l ' o h e e r v a t l o n I n t e l l i g e n t e 
d e I ' " a c c e n t t o n i q u e " . Bette " I m p u l a l o n ê l a a f l q u e " 
I l I. 1 1 1 , 1 1 . I l , " b u s e su r l a q u e l l e l e p o s e l o u l 
l 'édlf l lu c h a n t " I I » ) , c e l l e s o u r c e " d ' u n i t é 
elVIMta al a n i m é e " (U), d o n t le» " C h n n l e u r a R o ­
m a i n e " n o u s o o l d o n n é l ' I l l u s t r a t i o n a b s o l u m e n t 
p n r r n i t e Ule le m e n e r * A r é a l i s e r I ' " a t - i e n t l o ­
g i q u e " . «|Ui n ' e s ! a u t r e q u e lu p r o p o r t i o n d e * 
a c c e l l l s Ion ique» , lolll e n c o r e le m o d è l e n o u s 
a é t é d o n n é en p e r f e c t i o n . Klle e x i g e r a e n f i n 
u n c e r t a i n " n c c e n l p a t h é t i q u e " q u e r e c è l e l a 
ptll l inc e l l e - m ê m e loi., nu d o u l e u r . M a l a Ici i p., , , 
melll-e le d a n g e r de» i n t e r p r e t al Ions e r r o n é e s , o u 
bien, o u t r é e a C'eat Ici q u ' i l f a u t s e g a r d e r 
d e s " s é t l u c l l o n s d e l ' a r t i l l e r i e i n m l e r n e " , c o m m e 
i |H p l a l s s n i m c n l M Cht i r l e» Tourne rn lHe d a n a 
I o u v r a s . , dej.1 c i t é ( M ) , 

lu i.V « . l i e r . ' gb . f o r m u l é e c l - d e v n n t p u r le C h 
R. Mols sene t e t M M R m m a n u e l : " A p p l i q u e r , 
se lon d e s a l t c r i i n n c e s s u g g é r é e s p a r le t e x t e v e r ­
ba l , les p el les f A de» p é r i o d e s n e t t e * , s a n a 
eh«'\ . iui l ien ienl do l ' u n e su r l ' a u t r e , s a n s d é g r a ­
d a t i o n de l 'uni, v e r s l ' a u t r e . l a d d e l a " d y n a ­
m i q u e p a b - s i r i n i e i i n r " 

He IA a u s s i c e l l e r è g l e de I' " a g n g l q u e p a l e a t r l -
lii. m i e " . l .es in.ulKli a l l o n s d u t e m p o A l ' I n t é r i e u r 
d ' u n e p ièce . I.l.ii p l u s r a r e s e u . o r e «me l e* e h u n -
gemel i ln .le | . i o, r e s p o n . l e n l A u n . h . i l i ï . 
m e n t c o m p l e t d u sens , e t s o n t le p l u s s o u v e n t 
r ê i é l ê e * p u r dea p o i n t a d ' o r g u e , p a r dea c a d e n c e * , 
oû t o u l e a les voix s ' a r r ê t e n t s i m u l t a n é m e n t un u n 
• '•' I l ongue d u r é e qu i r o m p t p o u r u n I n s t a n t . 
l ' e n c h e v ê t r e m e n t s y s t é m a t i q u e d e l a p o l y p h o n i e , 
l ' n n o u v e a u t e m p o I n t e r v e n a n t d u n s u n o p i è c e , 
doll avo i r l o u l o u r » un«> «lurée s u f f l s u n t u p o u r q u ' i l 
p r e n n e c o r p s e t n ' a p p a r a i s s e p o i n t c o n n u s un p a ­
rasite ou u n a c c i d e n t " (SJ i 

• J u a t r e c h o e u r * a t t i r e n t a c u e l l e n i . n l l ' a t t e n t i o n 
«lu m o n d e m u s l c n l s u r b u r I n t e r p r e t a t i o n p a l e s -
i r ln l i n u e . ce lu i de lu " M n l t r l s o do D i j o n " q u e 
• '"•» ' • " i b i i n o l i n I: Mm i , ce lu i de la 
"Nchola l ' a n t o r u m d e P a r l a " , s o u s la d i r e c t i o n d e 
l ' a r t i s t e é r u d l t «m'est M A m ê d é e O a a t o u é ; co lu l 
d e s " l ' I n i i i l e u r s d e Su lut • l l e r v a l » " . q u e c o n d u i t M. 
Leon S u l i i t - f t r q u i c r . e l «eiul d e * " C h a n t e u r * R o ­
m a i n s " q u e n o u s aVOM e n t e n d u T o u * le» q u a t r o 
• o n t c o m p o s é s d ' s r t l s t e » f r o m e n t » c o m m e d i r e c ­
t e u r e t e x é c u t a n t » P l u s i e u r s c r i t i q u e » a v o u e n t 
•ni. l ' u n . r | . r e l a t i o n d o n n é e p u r l e s " C h a n t e u r » R o ­
m a i n » " d e I' " a c a p p e l l a p a l e s t i n i e n " , t o u t e n 
r e s t a n t d e la p l u s h a u t e t e n u e a r t i s t i q u e , e s t 

(10) l ' b R e n é M. i l ssene l . loco o i t , p . 6. 
(171 0 1 U u x t e h u d e . No 1272 do I' " E d i t i o n N n -

l I . . I I . . I . • " M a u r i c e S e n a r l p V I I I 
n « i " t e Devoir", n nov. i » j j . 

I IS ) I I . m M i n q u e r e a u P a l . o g r Mus. I I I . p . I . 
1 P o t h l e r . Revu.- «lu i h g r ê g a n n é e 

X V I I I . p 7. 
C H Voi r n o t e p 9s 
( S J ) La P o l y c h r o m e S a c r é e , p | . 
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m o i n s " r e l i g i e u s e " q u e c e l l e d e s t r o i s a u t r e s c h o ­
r a l e » . A D i j o n c o m m e à P a r i s , q u o i q u e a v e c u n e 
n u a n c e «Je c h a l e u r e n f a v e u r d e c e d e r n i e r , o n n e 
c r a i n t p o i n t d e HO p r i v e r d o n " p â t i s s e r i e s m o ­
d e r n e s " , c o m m e d i s a i t C l é m e n t B e s s e . K t l e s 
a u d i t o i r e s e n g o 0 t e n t p l u » f a c i l e m e n t Pi l ' é g l i s e 
"le, c a l m e c o n t e n t e r n e n t , l ' a s c è s e s p i r i t u e l l e d e l a 
c o n t e m p l a t i o n " ) . 

U n e r e m a r q u e a v a n t d e c l o r e c e c h a p i t r e . N ' e s t -
il p a s r e g r e t t a b l e q u e k-s " C h a n t e u r s R o m a i n s " 
s e s o i e n t c a n t o n n é s d a n s l ' i n t e r p r é t â t i o n d e 1* " a 
c a p p e l l a H a l o - e s p a g n o l " , c o m m e m u s i q u e c l a s s i q u e . 
C ' e s t l e u r a p a n a g e , d i r a - t - o n . O u i e t n o n ; c ' e s t 
a u s s i b i e n c e l u i d e l e u r s m a î t r e s " F r a n c o - B e l g e s " , 
e t p l u s e n c o r e c e l u i d e l ' e s p r i t h u m a i n . Q u i c o n ­
q u e l a i s s e u n e o e u v r e d ' a r t a p r è s l u i n ' a p p a r t i e n t 
p l u s a s o n p a y s , n i a. s a c o n f e s s i o n ; i l e s t d a n s 
l e s e n s l e p l u s f a v o r a b l e d u m o t , u n c o s m o p o l i t e 
d e l a B e a u t é . B u x t e h u d e , u n p r o t e s t a n t d a n o i s , 
n ' e s t p a s u n é p o u v a n t a i l p o u r s o n a d m i r a b l e i n ­
t e r p r è t e M . J o s e p h B o n n e t , n i l e l u t h é r i e n a l l e m a n d 
J e a n - S é b a s t i e n B a c h p o u r l e g é n i a l M a r c e l D u p r é . 

A d i r e f r a n c , i l a d é p l u à. q u e l q u e s e s p r i t s o b ­
s e r v a t e u r s q u e l a " F r a n c e a - c a p p e l l a t i q u e " a i t 
é t é é c a r t é e d u p r o g r a m m e . S a p r é s e n c e n o u s e û t 
t a n t i n s t r u i t s . A u s s i b i e n , i l m e p a r a î t s o u h a i t a ­
b l e q u e l e s c o n c e r t s i c i p r e n n e n t l a f o r m e q u e 
l ' o n r e c h e r c h e t a n t e n E u r o p e , l a " f o r m e h i s t o ­
r i q u e " , p a r c e q u ' e l l e e s t e s s e n t i e l l e m e n t é d u c a -
t r l c e d u g o û t d e s m a s s e s . D a n s l ' o r d r e d e I' " a 
c a p p e l l a " , l ' a u d i t o i r e e û t é t é m e n é d ' u n e p i è c e 
d i a p h o n i q u e à l ' o e u v r e a - c a p p e l l a t i q u e m o d e r n e 
l a p l u s p r e n a n t e , c o m m e d e l a b a s e a u s o m m e t 
d e c e t t e p y r a m i d e s o n o r e q u ' e s t l a m u s i q u e p o u r 
v o i x s e u l e s . 

N o u s e u s s i o n s a l o r s v u d é f i l e r l e s p r i m i t i f s d u 
" M o t e t " e t d u " C o n d u i t " , c o n t r e p o i n t s n é s a v e c 
P é r o t i n l e G r a n d d a n s l a N o t r e - D a m e d e P a r i s 
f r a î c h e m e n t c o n s t r u i t e ( X l l è m e s i è c l e ) . XJne p i è c e 
d e l ' A n g l a i s D u n s t a b l e n o u s e û t f a i t c o n n a î t r e 
l ' a p p o r t a r t i s t i q u e d u " F a l x b o r d o n " , o ù t i e r c e s e t 
s i x t e s a p p a r a i s s e n t p o u r l a p r e m i è r e f o i s . O n n o u s 
f e r a i t a l o r s p é n é t r e r d a n s l e s r a n g s g l o r i e u x d e 
l a l é g i o n F r a n c o - B e l g e , q u i a f o u r n i à l a C h a p e l l e 
P o n t i f i c a l e s e s m a î t r e s - m u s i c i e n s , p e n d a n t p l u s 
d ' u n s i è c l e . A v e c e u x c o m m e n c e r a i t l e v é r i t a b l e 
a r t " a c a p p e l l a " , a q u a t r e v o i x h u m a i n e s p o u r l e 
m o i n s , s a n s d o n c l e s i n s t r u m e n t s q u i a u p a r a v a n t 
t e n a i e n t l i e u d e l ' u n e o u d e p l u s i e u r s d ' e n t r e 
e l l e s . N o u s e n t e n d r o n s a l o r s l e s c h e f s - d ' o e u v r e d e 
G u i l l a u m e D u f a y , d e J a n d e O k e g h e m , d e J o s s e 
d e s P r é s , ( d i t f a m i l i è r e m e n t J o s q u i n ) . o u d e 
C l a u d e G o u d i m e l . l e s v é r i t a b l e s o r d o n n a t e u r s d e 
l a " M e s s e p o l y p h o n i q u e " , l e s f o n d a t e u r s d e c e t t e 
" E c o l e R o m a i n e " q u i d e v a i t e n g e n d r e r P a l e s t r i n a . 
D e k\ n o u s e n t r e r o n s d e p l a i n - p i e d d a n s l ' é c o l e 
" i t a l o - e s p a g n o l e " , o ù l ' é c r i t u r e v o c a l e s e c l a r i f i e 
e n c o r e e t s ' a m p l i f i e e n d e s p i è c e s d e n o b l e e t 
g r a n d e e n v e r g u r e . T r o i s g é n i e s d o m i n e n t c e t t e 
p é r i o d e , c e u x q u e l e s c o n t e m p o r a i n s o n t j u s t e m e n t 
s u r n o m m é s " l e s p r i n c e s d e l a m u s i q u e " : G i o v a n n i 
P l e r l u l g i d a P a l e s t r i n a , i t a l i e n . T o m a s o L u d o v i c o 
d a V i t o r i a , e s p a g n o l , e t O r l a n d o d o L a t r è s ( c o m ­
m u n é m e n t : R o l a n d d e L a s s u s ) , f l a m a n d d e M o n s . 
O n n o u s m è n e r a i t e n s u i t e a. l a t a b l e " i t a l o - a l l e -
m a n d e " , o ù n o u s t r o u v e r i o n s G r e g o r i o A l l e g r i , 
i t a l i e n , e t H e i n r i c h S e h i l t z , n é e n S a x e , a v e c l e s ­
q u e l s m a î t r e s n o u s t o u c h e r i o n s l e s p r e m i è r e s m a ­
n i f e s t a t i o n s d a n s 1" " a c a p p e l l a " d e l ' e x p r e s s i o n 
m o d e r n e , i n t r o d u i t e s o u s l ' i n f l u e n c e d e l ' O p é r a 
q u i é t a i t d é j à , n é . C e s t r o i s é c o l e s a u r a i e n t f o u r n i 
l a m a t i è r e d e l a p r e m i è r e p a r t i e d u c o n c e r t . L e 
t r a i t d ' u n i o n d e S c h û t z à P é r o s i s e r a i t t a n g i b l e . 
XJne p i è c e d e c h a q u e p é r i o d e a u r a i t s u f f i p o u r l ' i l ­
l u s t r a t i o n d e s p r o c é d é s m u s i c a u x . L a d e u x i è m e 
p a r t i e d u c o n c e r t s e r a i t c o n s t i t u é e p a r 1' " a c a p p e l ­
l a m o d e r n e " , d e p u i s l e s p i è c e s q u i f o n t a b s t r a c t i o n 
c o m p l è t e d e s r i c h e s s e s d e l ' h a r m o n i e m o d e r n e p o u r 
s e c a n t o n n e r d a n s l e s r e s s o u r c e s n o u v e l l e s d u c o n ­
t r e p o i n t , c ' e s t - a - d l r o d e p u i s l e s o e u v r e s d e M g r 
L . P e r r u c h o t e t m ê m e G o u n o d q u i e n a c r é é d e s 
t y p e s a d m i r a b l e s , j u s q u ' a u x m o t e t s d e l a l i t u r -

( 2 3 ) CI . B c s s e , l o c o c i t . 

g i e o r t h o d o x e , e t a u x p i è c e s l e s p l u s p r e n a n t e s 
d e s V i n c e n t d ' I n d y e t d e s P e r o s i . 

A q u a n d l a c r é a t i o n d e s C H A N T E U R S C A N A ­
D I E N S q u i . d a n s u n e s a l l e a d h o c , s o u s l a d i r e c ­
t i o n d ' u n m a î t r e c o m p é t e n t , i n a u g u r e r o n t l a v o i e 
s a c r é e ? 

I I I . — L ' i n t e r p r é t a t i o n g r é g o r i e n n e . 

N o u s n e p o u v o n s n o u s p l a i n d r e d e l a q u a n t i t é 
d e g r é g o r i e n q u i n o u s a é t é s e r v i e : l e s " C h a n t e u r s 
R o m a i n s " n o u s a v a i e n t p r o m i s d e l a " P o l y p h o n i e 
S a c r é e " . M a i s il n ' e n v a p a s d e m ê m e d e l a q u a ­
l i t é d e s q u e l q u e s v e r s e t s d u " D i e s i r a e " d e P e r o s i 
q u ' i l l e u r a p l u d e n o u s o f f r i r e n m o d è l e s : p e r f e c ­
t i o n d o u t e u s e . 

I l y a e n c e l a q u e l q u e c h o s e d e r e g r e t t a b l e . 
C " c h o e u r p a s s e p o u r d o n n e r l e s t y p e s d e l a m u ­
s i q u e r ] ' é g l i s e . I l a u r a i t p u , d u m o i n s , p r o d u i r e 
u n e i n t e r p r é t a t i o n g r é g o r i e n n e p a r f a i t e p o u r l e p e u 
q u ' i l n o u s e n a f a i t g o û t e r , a f i n d e n e p a s n o u s 
l a i s s e r s o u s - e n t e n d r e q u e l e " G r é g o r i e n " e s t u n 
a r t i n f é r i e u r , i n d i g n e d e n o t r e a t t e n t i o n ; a f i n e n ­
c o r e d e n e p a s é t o u f f e r u n e m é l o d i e s i m p l e e t t o u t 
à l a f o i s g r a n d i o s e c o m m e l e " D i e s i r a e " , l e c h e f -
d ' o e u v r e d e J a c o p o n e d e T o d i ( r é s e r v e f a i t e d e s 
d e r n i e r s v e r s e t s ) , s o u s l e s t r é m e n d u e u s e s h a r m o ­
n i e s d e P e r o s i . Q u e l q u e p r é t e n d u m u s i c i e n e n a u r a 
c o n c l u , m a l h e u r e u s e m e n t , q u e l e " G r é g o r i e n n ' e s t 
p a s u n a r t " ( S i c , d a n s u n e b o u c h e e c c l é s i a s t i ­
q u e \ \ \ ) e t q u e " m i e u x v a u t l a m u s i q u e à. l ' é ­
g l i s e " ( s i c , d u m ê m e i g n o r a n t i n f a t u é ) ( 2 4 ) . D ' a u ­
c u n s , j e l e c r a i n s , n ' a v a i e n t p s b e s o i n d e q u e l q u e 
i n c i t a t i o n p o u r e n p e n s e r a i n s i . . . 

C e t t e c o n d u i t e d u c h o e u r r o m a i n , q u i e n a s u r ­
p r i s b e a u c o u p , n e d o i t p o u r t a n t é t o n n e r q u ' à d e m i . 
11 y a e n e f f e t q u e l q u e s c o r r e c t i f s à. l a s u r p r i s e . 

E n v é r i t é , l a t r a d i t i o n d e c e s " C h a n t e u r s R o ­
m a i n s " n e l e s a p a s p r é p a r é s a c o m p r e n d r e e t à. 
p r a t i q u e r l e c h a n t g r é g o r i e n . S i d u r q u e s o i t l e 
m o t , i l d o i t ê t r e d i t e t c o n n u q u e P a l e s t r i n a a 
é t é u n g r a n d d é m o l i s s e u r d u c h a n t o f f i c i e l d e 
l ' E g l i s e . L e s é c h a n t i l l o n s d e p l a i n - c h a n t ( l ' e x ­
p r e s s i o n r e c e v a i t e t d e v r a i t r e c e v o i r e n c o r e m a i n ­
t e n a n t u n s e n s p é j o r a t i f ) q u i m a s s a c r è r e n t s e s 
o r e i l l e s n ' é t a i e n t p a s f a i t s p o u r l u i e n d o n n e r 
l ' e s t i m e . A s o n t o u r il é b o r g n a l a m a l h e u r e u s e 
e a n t i l è n e s a c r é e , e n m u t i l a n t s o n r y t h m e p o u r l ' a s ­
s u j e t t i r à l ' a m p l i f i c a t i o n p o l y p h o n i q u e d e f a ç o n 
m a l a d r o i t e q u i r u i n e e t l ' a c c e n t t o n i q u e e t l ' a c c e n t 
l o g i q u e p a r f o i s : t é m o i n s o n " L i b e r a . " . R i e n d ' é ­
t o n n a n t q u ' u n d é d a i n l a t e n t d e l a m o n o d i e g r é g o ­
r i e n n e s e f û t é r i g é e n p r a t i q u e d a n s l a " C h a p e l l e 
P o n t i f i c a l e " , e t d e la. c h e z l e s " C h a n t e u r s R o ­
m a i n s " . 

A u f a i t , c e s C h a n t e u r s n ' o n t p a s s p é c i a l e m e n t 
é t u d i é l e " G r é g o r i e n " . O n s e r a i t m a l i n s p i r é d e 
c h e r c h e r l e s m o d è l e s c h e z e u x . A l a s u i t e d e s 
a u d i t i o n s d e B o r d e a u x , l ' a n d e r n i e r , e n s e p t e m b r e . 
D o n R o s t a g n o , s u b s t i t u t d e M g r C a s i m i r i p o u r l a 
d i r e c t i o n d u c h o e u r , e n c o n f i a i t l ' a v e u à, M . J . 
D u p o n t , l e c r i t i q u e m u s i c a l e s t i m é d e t o u s : " L a 
F r a n c e e s t l e b e r c e a u d e l a r e s t a u r a t i o n d e s m é ­
l o d i e s g r é g o r i e n n e s . C e s o n t l e s B é n é d i c t i n s f r a n ­
ç a i s ( s u r t o u t « lo in G u é r a n g e r , d o m P o t h i e r , d o m 
D a v i d e t d o m M o e q u e r e a u i q u i o n t s u r e d o n n e r 
l a v i e a u x a d m i r a b l e s m é l o p é e s d é f i g u r é e s n a ­
g u è r e . . . V o u s c h a n t e z l e G r é g o r i e n e n F r a n c e 
b e a u c o u p m i e u x q u e c h e z n o u s e n I t a l i e , j e n e 
f a i s a u c u n e d i f f i c u l t é p o u r l e r e c o n n a î t r e , d e m ê m e 
q u e n o u s c r o y o n s a v o i r c o n s e r v é l a v é r i t a b l e m a ­
n i è r e , l e s e c r e t m ê m e p o u r l ' e x é c u t i o n d e l a P o l y ­
p h o n i e p a l e s t i n i e n n e . " ( 2 5 ) 

E n f i n , c e s " C h a n t e u r s R o m a i n s " s o n t " d e R o m e " . 
C ' e s t l a p l u s q u ' u n e v é r i t é d e L a P a l i s s e , c ' e s t u n e 
s é r i e u s e e x c u s e . R o m e a s u b i u n e d u r e é p r e u v e 
g r é g o r i e n n e : l e s " E d i t i o n s " p r é t e n d u e s " r y t h m i ­
q u e s " . D e c e t t e f i è v r e , R o m e a y a n t é t é a t t e i n t e 

( 2 4 ) Q u ' i l v e u i l l e b i e n c o n s u l t e r : " L e C h a n t 
G r é g o r i e n e s t u n a r t " , p a r d o m J . P o t h i e r e t 
" L ' A r t G r é g o r i e n " , p a r d o m A . M o c q u e r e a u . C h e z 
D e s c l é e T o u r n a y , B e l g i q u e . 

( 2 5 ) R e v u e d u C h a n t G r é g o r . , s e p t . 1 9 2 2 , p . 5 6 . 
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d e s p r e m i è r e s s e r e m e t a v a n t d ' a u t r e s . L a g u é -
r i s o n d e m a n d e r a p l u s d e t e m p s q u e l ' i n s t a u r a t i o n 
p u r e e t s i m p l e de l a V a t i c a n e d e P i e X n ' e n a u ­
r a i t p r i s . L e m a n q u e d e c o u l e u r . l a r i g i d i t é , l ' a u ­
t o m a t i s m e , t o u s f r u i t s d e l ' a s s a s s i n a t d e l ' a c c e n t 
d ' i n t e n s i t é , q u e p r o v o q u e c h e z l e s i g n o r a n t s o u l e s 
d e m i - s a v a n t s ce s y s t è m e s a n s f o n d e m e n t s s o l i d e s 
n i d a n s l e d r o i t c a n o n i q u e , n i e n l o g i q u e , n i d a n s 
l ' a r t , n i d a n s l a t r a d i t i o n , t o u t c e l a n ' é t a i t p a s 
f a i t p o u r g u é r i r l e s R o m a i n s d u g o û t i n v é t é r é d e 
l a " m u s ï c a s o l t a " . L e r è g l e m e n t d e f é v r i e r 1 5 1 2 , 
a n o d i n e n s o m m e , p u i s q u ' i l l a i s s a i t u n e l i b e r t é 
q u e l ' o n v o u l a i t e x p é r i m e n t e r , a e u c e p e n d a n t p o u r 
e f f e t i m m é d i a t l a d é c h é a n c e d e l a r e s t a u r a t i o n 
à R o m e m ê m e , d a n s l e s é g l i s e s e t l e s B a s i l i q u e s . 
C ' e s t l e t é m o i g n a g e q u e m ' e n d o n n e n t p e r s o n n e l ­
l e m e n t d e s n o t a b i l i t é s e c c l é s i a s t i q u e s r é s i d a n t à 
R o m e o u que l e u r p o s i t i o n m e t e n c o n t a c t a v e c 
l e s a f f a i r e s r o m a i n e s . L e d é g o û t d u " G r é g o r i e n " 
a e u son c o r o l l a i r e : l ' e n g o u e m e n t p o u r l a p o l y ­
p h o n i e , l a p l u s b r i l l a n t e s u r t o u t . E x p l i c a t i o n p o u r 
l e p r o g r a m m e d e n o t r e c o n c e r t . A v i s p o u r n o t r e 
e n s e i g n e m e n t g r é g o r i e n . 

L ' o n m e d e m a n d e r a e n q u o i l e G r é g o r i e n d u 
" D i e s i r a e " a p a r u " i n f é r i e u r " . 

L e t o u t s e c a r a c t é r i s e à, m e s y e u x p a r l ' a b s e n c e 
d u p h r a s é , c e s o u f f l e e x p r e s s i f g r é g o r i e n . I l y a. 
e u q u e l q u e s a c c e n t s t o n i q u e s s a n s d o u t e , m a i s s o u ­
v e n t l e s p r é t e n d u s a c c e n t s m é t r i q u e s o n t p r i s l e 
p a s s u r l e s a c c e n t s t o n i q u e s c e q u i e s t a n t i n a t u r e l 
a u p r e m i e r c h e f s i l ' o n t r a d u i t l ' a c c e n t m é t r i q u e 
p a r u n e i n t e n s i t é . E t l e d é b i t d u t e x t e n ' e n a 
p o i n t f a i t v a l o i r l e s d i v i s i o n s . C e s c h a n t e u r s q u i 
d é t a i l l a i e n t s i m a g n i f i q u e m e n t t o u s l e s m o t s d a n s 
l a p o l y p h o n i e , v o u s l e s e n f i l a i e n t s a n s é g a r d s u f ­
f i s a n t a u x d i s t i n c t i o n s , a u x v a l e u r s p r o p o r t i o n ­
n e l l e s . E t p u i s , l e t o u t a p a r u s i é t r i q u é e n t r e 
l e s h a u t e s m u r a i l l e s p o l y p h o n i q u e s q u i l ' e m p r i ­
s o n n a i e n t . L a m o n o d i e e t l a p o l y p h o n i e : p y g m é e 
e t t i t a n ! D i s p r o p o r t i o n t o t a l e e n t r e l e s d e u x f o r ­
m e s m u s i c a l e s . Q u ' i l s ' a g i s s e d e t o n a l i t é , d e m o ­
d a l i t é , d e m o d u l a t i o n , d ' a g o g i q u e o u d e d y n a m i ­
q u e , l e s d e u x j u r a i e n t c ô t e à. c ô t e . A v e c c e l a , 
e x é c u t i o n p o l y p h o n i q u e h o r s d e p a i r , e x é c u t i o n 
m o n o d i q u e a s s e z m a i g r e . J u s t e d e q u o i a c c u s e r 
l ' a n t i p a t h i e . J ' e n c o n c l u s q u e l a p o l y p h o n i e e s t 
m a l c o m p o s é e , p u i s q u e , p r é v u e p a r l ' a l t e r n a n c e , 
e l l e n e s ' i n s p i r e n i d e l a m a t i è r e , n i d e l a f o r m e 
g r é g o r i e n n e s ; e t q u e l a p i è c e m o n o d i q u e p a r u t 
m a l i n t e r p r é t é e g r â c e s u r t o u t a. u n e f f e t d ' h y p n o -
t i s a t i o n p r o d u i t p a r l a s p l e n d e u r o p é r a t i q u e d e l a 
p r e m i è r e . " C a p u t a r t i s d e c e r e " , c ' e s t u n p r i n c i p e 
p r i m o r d i a l . L e d i r e c t e u r c h o r a l a u r a i t p u r e l e ­
v e r l a m é l o d i e g r é g o r i e n n e d e s o n a b j e c t i o n , s o i t 
e n i m p o s a n t u n m o u v e m e n t p l u s l e n t a u d é b i t , 
s o i t s u r t o u t , e n e n c o n f i a n t l ' i n t e r p r é t a t i o n à t o u t 
l e c h o e u r , o u d u m o i n s a u g r o u p e v i g o u r e u x d e s 
v o i x d ' h o m m e s . 

J e c o n c l u s c e t t e é t u d e , e n f a v e u r d e l a L i t u r g i e , 
p a r l ' a f f i r m a t i o n q u a d r u p l e d ' u n e v é r i t é q u e j e 
c r o i s a b s o l u e : 

D a n s l ' o r d r e d e l a " B e a u t é " e t d a n s l ' o r d r e d e 
1' " H i s t o i r e " , c o m m e d a n s l ' o r d r e d u " D r o i t " , l e 
c h a n t g r é g o r i e n Vatican e s t l e p r e m i e r - d e s a r t s 
m u s i c a u x d ' é g l i s e ; 

I l f a u t r e f a i r e l a r g e l a p l a c e a u r é p e r t o i r e " a 
c a p p e l l a c l a s s i q u e " , aux g r a n d e s s o l e n n i t é s l i t u r ­
g i q u e s s e u l e m e n t , s a n s d i s p u t e r s u r l a n a t i o n a l i t é 
d e s m a î t r e s , e t l u i d o n n e r l ' i n t e r p r é t a t i o n c o n v e ­
n a b l e , f a i t e d e v é r i t é e t n o n d e r é a l i s m e , d e d i s ­
t i n c t i o n e t n o n d e p a s s i o n ; 

Q u a n t a 1' " a c a p p e l l a m o d e r n e " , p l u t ô t r o m a n ­
t i q u e , a c c o r d o n s - l u i l a p l a c e c o n g r u e a v e c l ' i n ­
t e r p r é t a t i o n p r o p r e , m a i s s a n s n o u s l a i s s e r p r e n d r e 
i u n e e x p r e s s i o n o u t r é e ; 

E n f i n , n i e n t ê t e m e n t p o u r l e c l a s s i q u e n i r i g o ­
r i s m e p o u r l e m o d e r n e : p l a c e à. T O U T E M U S I Q U E 
D ' E G L I S E , d è s q u ' e l l e s u b o r d o n n e r a l e t o u t e t 
l e s p a r t i e s a. c e p r i n c i p e p r i m o r d i a l : " R i e n d e 
m u s i c a l d a n s l ' o f f i c e s i n o n e n f o n c t i o n m ê m e d e 
l ' o f f i c e l i t u r g i q u e " . 

A c a d é m i e d e Q u é b e c , 
e n l a f ê t e d e s a i n t e C é c i l e . 

c e 2 2 n o v e m b r e 1 9 2 3 . 
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P E R C Y GRAINGER MONTREAL 
Par M. Alfred Lal iber té , p ianis te 

Malgré un surcroît d'ouvrage occasionné 
par la préparation du concert du quatuor 
Chamberland auquel M. Alfred Laliberté a 
jjris une. part très activé"; notre distingué 
critique musical nous a fait parvenir le rap­
port du concert Percy Grainger en nous pro­
mettant, pour le mois prochain, son concours 
pour le compte-rendu des concerts Marc 
Hambourg, Thibaud-Friedman et Edouard 
Ri-sïer. Nous avons reçu des félicitations de 
plusieurs de nos lecteurs pour nous être 
adjoint la précieuse collaboration de M. La­
liberté dont les articles déjà parus dans nos 
précédents numéros const i tuent une source 
de renseignements précieux. • 

Devant un audi toire sympathiaue, M. 
Grainger donna à l 'Orphéum le 6 janvier un 
concert qui fut charmant , mais qui. ne la issa 
malheureusement aucune impression durable. 

Cet a r t i s t e possède des quali tés br i l lantes 
de pianis te et de musicien, mais il lui 
manque quelque chose d'indéfinissable qui 
l'ait que son jeu ne touche p a s . . . J 'a i l'im­
pression que ses doigts n 'éveil lent les sons 
de son ins t rument que pour nous les verser 
dans les oreilles comme une eau rafraîchis­
sante et p u r e . . . mais il faut convenir que 
la fraîcheur est, hélas! plus voisine de la 
froideur que de la chaleur ; et en musique, 
c'est la chaleur qui compte. 

Dans toutes les pièces de son programme, 
M. Grainger sut se main ten i r à la surface' 
des oeuvres sans jamais a t te indre leur pro­
fondeur. 

Chopin manqua i t de lyr isme sinon de cette 
espèce de poésie de "plein a i r " dans laquelle 
le pianis te semble vouloir baigner toutes les 
compositions qu'il joue. Je crois que ceci 
résul te du goût exagéré qu 'ont toujours eu 
les Anglais pour le sport , le voyage et la 
vie extér ieure . 

Grainger n 'a pas à proprement dire de 
défaut ; il est intell igent, cultivé, t rès mu­
sicien et musical même, mais il n 'est pas 
encore rendu à cette phase d'évolution où il 
comprendra enfin que l 'ar t n 'est pas une 
gymnast ique sportive, qui procure du plaisir 
à celui qui l 'exécute tout a u t a n t qu 'à ceux 
qui en sont les témoins amusés. Ce qu'il 
faut à la musique ce n 'est pas l 'air frais 
ni de l 'eau courante , etc., mais de la vie 
profonde, exaltée ou sereine et c'est cela qui 
manque à l 'ar t délicat de ce jeune pianiste 
cha rmant . 
, Allégé de sa quat r ième part ie , le pro­

g ramme n'en a u r a i t été que plus in téressant . 
Tous ces a r r angemen t s a r r ivè ren t comme 
une véri table douche et ne parv inren t mal­
heureusement qu 'à laver l 'esprit de tout sou­
venir agréable possible. 

MONTREAL 

On t rouvera dans une au t re par t ie de notre 
revue des détai ls sur les concer ts de l'Or­
ches t re Ph i lha rmonique de Philadelphie, 
Th ibaud-Fr iedman , Marcel Grandjany, le 
harp i s te français , ainsi que le compte-rendu 
du réci ta l Percy Grainger par M. Alfred La­
liberté, pianis te . 

L 'Orches t re de Phi ladelphie le 10 
C'est au théâ t re Saint-Denis, mardi le 19 

de ce mois, que cet te organisat ion musicale, 
qui passe pour une de_s_ mei l leures au monde, 
v iendra donner son concer t sous la direc­
tion de Leopold Stokowski. Le p rog ramme 
est le su ivan t : 

Shéhérazade Rimsky-Korsakof f 
Le"Prélude à l 'Après-midi cl'un Faune . Claude Debussy 
D o n Juan ( p o è m e s y m p h o n i q u e ) . . . Richard Strauss 

(P remiè re audit ion à Montréal) 
(•Direction: Bernard Laberge) 

Edouard l t i s lcr le 17 

Le grand pianiste français Edouard Risler 
donnera un second concert le dimanche 17 
février au théâ t re Orphéum avec un pro­
gramme plus léger que celui de son premier 
concert le 16 décembre dernier. Le voici 
en ent ier : 

1.—a) Sonate en la bémol op. 26 , . . . Beethoven 
b) Sonate en ut dièze mineur op . 27 , . Beethoven 

2 . — a ) Les barricades mystérieuses . . . C o u p c i n 
b) Le Rossignol en amour Couperin 
c ) Tambourin Rameau 
d) Le Coucou Daquin 

3 . — a ) Bourrée pour la main gauche seule, Saint-Saëns 
b) Valse nonchalante Saint-Saëns 
c ) Valse de gavot te Saint-Saëns 
d ) Invitation à la danse Weber 

4.—a) S. François d'Assise prêchant aux oiseaux, Liszt 
b) Etude en ré btmol Liszt 
c ) Polonaise en n i •. . . . Liszt 

(Direction Bernard Laberge) 

Jacques Thibaud et Ignaz Fr iedman le 21 
Ce sera sûrement un régal ar t is t ique ,de 

première valeur que le quatr ième concert de 
l 'hôtel Mont-Royal au cours duquel on en­
tendra le merveil leux violoniste français 
Jacques Thibaud et le réputé pianiste polo­
na is Ignnz Fr iedman. Ce concert a lieu le 
jeudi 21 dans la grande salle des banquets 
et le superbe programme suivant sera exé­
cuté : 

1.—Sonate en sol majeur Brahms 
MM. T H I B A U D et FRIEDMAN 

2 . — a ) H y m n e au Soleil ("Coq d'Or") 
Rimsky-Korsakow-Kreis ler 

b ) Danse espagnole . . . . Granados-Thibaud 
c ) Saltarella Wieniawski-Thibaud 
d ) Rondo Capriccioso Saint-Saëns 

M. T H I B A U D 
3 . — a ) Nocturne op . 62 . Chopin 

b) Deux Etudes Chopin 
c ) Valse Chopin 
d ) La Campanelle Liszt 

M. FRIEDMAN 
4.—Sonate à Kreutzer Beethoven 

MM. T H I B A U D et FRIEDMAN 
Au piano d'accompagnement pour M. Thibaud: 

Jésus Sanruma. 
(Direction Evelyn Boyce Limited) 

Er ika Morini 
De tous les violonistes entendus ces der­

nières années à Montréal, de tous ces dé­
buts sensat ionnels des ar t i s tes de l 'archet, 
tels que Mischa Elman, Jascha Heifetz, le 
professeur Leopold Auër lui-même, la jeune 
ar t is te Er ika Morini les égale en ce qui re ­
garde le côté purement technique mais les 
dépasse au point de vue musical. Malgré 
son programme qui met ta i t plus en lumière 
la vir tuose que la musicienne, Mlle Morini 
a incontes tablement des qualités qui pour­
ront la mener loin. Evidemment, si l'on 
entendai t cette violoniste à quelques jours 
d ' intervalle des maî t res comme Ysaye, Kreis-
ler, Thibaud, il sera i t difficile, sinon dan­
gereux pour elle, d'établir la moindre com­
paraison. Mais il est indéniable qu'à côté 
de sa technique t rès sûre, on pressent en 
quelque sorte une musical i té extrêmement 
in té ressante que les années se chargeront 
de développer. Le p rogramme du réci tal 
qu'elle donnait à Montréal en l'hôtel Mont-
Royal, le 17 janvier dernier, comportait le 
"Concerto en Sol mineur" de Max Bruch et 
des pièces de Tschaikowsky, Brahms-Hoch-
stein, Mozart, Rimsky-Korsakow, Elgar, 
Schumann et se te rminai t par la "Fanta is ie 
de Moïse" de Paganini . Au piano d'accom­
pagnement , M. Erno Baloch fit preuve d'une 
r a r e discrétion.—H. M. 

F é y r i e r 1 9 2 4 

Eva Gauthier 
La dernière fois que nous avons entendu 

Mme Eva Gauthier, c 'était à Lachine il y 
a environ 3 ans, au concert organisé par 
l'abbé Prévost en compagnie du ténor Paul 
Dufault. Devant un auditoire qui lui avait 
semble hostile,la voix de Mme Gauthier nous 
avait paru froide et sa diction molle. Toute 
différente elle se montra pour nous lors du 
dernier récital qu'elle donnait ici le 2 0 jan­
vier dernier au théâ t re Orpheum dans un 
programme d'une exceptionnelle valeur ar­
tistique. Sa voix plus étoffée por ta i t et 
une diction franche, net te , aidée d'une res­
piration très égale lui permit de terminer 
un programmé assez lourd sans l 'apparence 
de la moindre fatigue. Exception faite du 
grand air du "Barbier de Seville" de Ros­
sini, le programme consis tai t su r tou t en 
oeuvres de l'école moderne avancée dans la­
quelle Mme Gauthier s'est fait une spécialité 
et qui lui vaut tant de succès aux E ta t s -
Unis. Il est regret table cependant et pres­
que inadmissible qu'elle ait mêlé de la mu­
siquette et chanté un "fox-trot" qui était 
loin d'être à sa place. A par t cette er reur , 
l ' impression de ce récital est que nous avons 
en Mme Gauthier une in terprè te fidèle de 
la romance contemporaine.—K. L. 

Marcel Grandjany le 16 mars 
Cet harpis te français dont on fait les plus 

grands éloges donnera un concer t à Mont­
réal le 16 du mois prochain au théâ t re Ov-
pheum. Son début à New-York a eu lieu le 
7 de février. Actuellement, M. Grandjany 
est en tournée de concerts en Amérique et 
au Canada et, par une ci rconstance assez 
étrange, cet ar t is te se fera entendre dans la 
province de Québec clans des cen t res comme 
Thetford-Mines, Jonquière et Chicoutimi 
avant Montréal. 

J ean Gérardy 
Après une absence de près de douze ans, 

le violoncelliste belge Jean Gérardy nous est 
revenu et donnait au théâ t re Orpheum, le 
13 janvier dernier, un réci tal qui fut t r è s ap­
précié. Cet art is te , bien que n\e possédant 
pas une sonorité extraordinaire , a cepen­
dant de l'école. Sa technique est sûre et 
son interprétat ion est in téressante . Il don­
na les "Variations Symphoniques" de Boëll-
mann, une sonate de Boccherini , et de 
courtes pièces de Marin Mara is , Gluck-Gé-
rardy, Couperin-Kreisler, Saint-Saëns, Boëll-
mann et Popper. Les "Variat ions Sympho­
niques" furent données d'une façon indécise, 
quelconque; mais dans la sonate de Bocche­
rini, Jean Gérardy s'imposa comme un mu­
sicien. Cet ar t is te a le don de cha rmer son 
auditoire et clans les courtes pièces à la fin 
de son programme il montra beaucoup de fi­
nesse et de délicatesse d ' interprétat ion qui 
lui valurent de nombreux rappels.—R. L. 

La Société SymphonUjtie de Montréa l 
Le quatr ième concert de la Société Sym­

phonique de Montréal, dont le professeur 
J. J. Goulet est le directeur, a eu Heu le 
24 janvier dernier au Monument National, 
avec le concours de Mlle Marie-Anne Asse-
lin, mezzo-soprano, MM. Beausoleil , hau-
boïte, et Jules Dubois, violoncelliste. Ce 
concert, donné au profit des Canadiens fran­
çais de l 'Ontario, avait a t t i ré un nombreux 
public qui apprécia cha leureusement les dif­
férents morceaux qui furent exécutés. L'or­
chestre in te rpré ta la "Marche du Couronne­
ment", ext ra i t du "Prophè te" de Meyerbeer, 
l 'ouverture du "Prométhée" de Beethoven, 
une "Scène hindoue" de Hanson-Let te r , " Im­
promptu hongrois" de Schubert , et enfin des 
extrai ts du Ballet de Coppelia. Mlle Asselin 
fit sortir avec avantage sa voix cultivée dans 
l'air de l 'Infante de Massenet, e t M. Dubois, 
violoncelliste, fit r emarque r une bonne so­
nori té clans "Le Cygne" de Saint-Saëns . 
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Iliilllc-Oniinct 
Malgré "» froid sibérien qui a retenu 

nombre de por teurs de billets cher eux. la 
salle du Kltz-C'arlton présenta i t un joli coup 
•l'oeil le noir du concer t du pianiste J.-C. 
Houle, du baryton l 'aul (i. Ouimet. d'Ottawa, 
et du mezzo-soprano. Mme 0. K. Pelage. Ce 
concert , organise par "La Lyre", remporta 
un franc succès, et les applaudissements 
prolonges et les rappels prouvèrent que le 
nombreux public qui s 'était rendu le 21 jan-
\ i e r dernier au Kltz-C'arlton fut des plus 
satisfaits. Si le froid régnai t en maître 
ilebors. il s 'était faufil''' jusque dans la salle, 
enlevant ainsi à l 'excellent planiste. M. 
Houle, l 'aisance qu'il lui aurai t fallu pour 
donner son p rogramme d'une t rès haute 
tenue. On r emarqua et admi ra sa musical i té 
et sa technique qui dénotent de la part de 
cet a r t i s te une formation sérieuse. Beau­
coup d'amis et d 'anciens camarades de M. 
l'aul G. Ouimet. a lors que celui-ci était ba­
ryton soliste à St-Louis-de-France, s 'étaient 
donné rendez-vous pour aller admirer sa 
diction si net te et si prenante . Enfin. Mme 
C E. Delage montra les quali tés fort belles 
de sa voix bien posée et reçut plusieurs 
gerbes de fleurs. Mme R. Mac.Millan au 
piano d 'accompagnement fut aussi t rès ad­
mirée. 

Le second concert de "La Lyre" est an­
noncé pour le 28 de ce mois et l'on entendra 
le célèbre ténor l 'aul Putaul t qui sera so­
liste au concert d 'orchestre du Collège de 
Musique de Montréal.—C. O. 

i.- N i » ^ m k String Quartel 

Le "Ladies Morning Musical Club" con­
tinue toujours de présenter à ses membres, 
deux fois par année, ou t r e ses séances régu­
lières, des a r t i s t e s de réputation mondiale. 
L'an dernier ce club faisait entendre le 
"London Str ing Quar te t " et cet te année 
c'était au tour du "New York String Quar­
tet" â faire les frais de la séance de l 'après-
midi du jeudi 17 janvier au RJtz-Carlton. 
Ces quat re a r t i s t e s se sont fait applaudir 
dans le "Quatuor en do mineur, op. 18. No 4" 
de Beethoven et celui en "Fa majeur, op. 96" 
de Dvorak, u n e "Mélodie i r landaise" de 
Bridge. " In te rmezzo" extrai t du quatuor en 
Si bémol majeur et "Méditat ion" de Suk 
Le quatuor île Dvorak fut rendu avec un 
t rès beau souci des nuances et un fini qui 
dénote de la part de ces ins t rument is tes 
l 'excellence de leur organisat ion. Leur so­
nori té est fort belle: elle est chaude et 
vibrante. Le violoncelliste notamment est 
très in téressant . Il est regret table cepen­
dant que ce» séances se donnent durant les 
heures da t ravai l , empêchant ainsi un grand 
nombre d 'é tudiants et de musiciens occupés 
à leur professorat d 'aller écouter ces mani­
festations ar t i s t iques - H. I». It. 

>l nie HongenaJs-Qadotir] 

Sous la hau te présidence de l 'honorable L. 
A. Taschereau . premier ministre de la Pro­
vince, Mme Mongenais-Oadoury. soprano-
dramat ique , donnait le dimanche le 27 jan­
vier dern ier au théâ t re Orpheum un concert 
t rès réussi avec le concours de M. Fmile 
Oour. ténor, et de M. Pamphile Langlols. 
pianiste. Sa tentat ive hardie d'être la pre­
mière a r t i s te locale à louer ce théât re pour 
y donner un concert est un exemple qui 
pourrai t el devrait ê t re suivi par d 'autres 
Lorsqu'il est question d'art , de l 'avancement 
de nos ar t i s tes , un effort louable, une har­
diesse même téméra i re est toujours préfé­
rable ft une indécision timorée. Le concert 
île Mme Mongenais-Gadoury fut donc inté­
ressant parce que la voix de cet te a r t i s te 
constamment en progrès est fort belle. 
Douée d'une jolie diction elle a chanté des 
choses ravissantes qui furent écoutées dans 
le plus grand silence. M. Gour partagea le 
succès de ce concert excellemment a.coin-

pacné par M. Langlols qui exhiba la sû re té 
de sa technique en jouant la "Ballade en Sol 
mineur" de Chopin.—J. d't . 

i.e Qnatuor « bamberland 
La deuxième séance de ce quatuor eu t 

lieu le lundi 28 janvier dernier au Ritz-
Carlton et l'on entendit un quatuor de Mo­
zart qui fut rendu avec beaucoup de net te té 
et de clarté. Il est Intéressant de remar­
quer le souci qu 'apporte ce groupe d ' instru­
mentis tes à nous donner du t rès beau t ra­
vail et a préparer un programme d'une 
haute valeur ar t is t ique. Cette oeuvre c las ­
sique était précédée de la "Sonate op. 15" 
pour piano et violon de G. Catoire et suivi 
d'une "Fanta is ie" de Joseph Marx pour 
piano, violon et violoncelle. Le concours 
t rès précieux du pianiste Alfred Laliberté 
aida puissamment â faire de cette soirée 
une des plus in téressantes qu'on ait enten­
dues. Son interprétat ion qu'il imposa en 
quelque sorte pour l'exécution de la "Fan­
taisie" de Marx notamment at teignit un de­
gré ar t is t ique remarquable . Il se dégage de 
cette oeuvre une profondeur, une poésie qui 
en font une page musicale extrêmement a t ­
tachante, line seconde audition nous en fe­
rait connaître davantage toute la pensée. 
Elle fut rendue avec beaucoup d'art.— Henry 
Midland. 

Vera .laiiacupiihe. 
Soprano très réputée en Europe, qui se fera 
entendre le 2 mar s prochain à l 'Orpheuni. 

I eiicerl de la S j iiiplimiie de la Y . M. II. V. 
v e i n - la direction de M . .1. .1. t.acnier. 

Dimanche le I février à 3.30 h r s p. m. 
avait Heu le concert de l 'orchestre sympho-
nique île la "Young Men's Hebrew Associa­
tion", dans son local de la rue Saint - l ' rbain . 
Le programme, quoique un peu surchargé , 
était fait avec un choix judicieux. L'ouver­
ture " Joseph" de Méhul a été bien enlevée 
et tous les petits détails et nuances bien 
observées. La "Fantais ie Kamar inska ja" de 
Glinka étant donnée pour la première fois, 
il serai t imprudent d'en cr i t iquer l ' in terpré­
tation, mais M. Gagnier obt iendrai t un meil­
leur résul ta t en jouant le premier mouve­
ment un peu plus lent, et la danse russe 
plus vive en augmentant le mouvement jus­
qu'à la fin. Nous devons faire une mention 
spéciale pour la belle interprétat ion de la 
Suite de Fauré "Masques et Kergamasques". 
Le quatr ième numéro. "Gavotte", a été vrai­
ment charmant . Dans la symphonie "Ox­
ford" de Haydn, les cordes et les bois ont 
fait un beau travail . Le Menuet (No 3) au­
rait >'lé parfait st les cors avalent joué avec 

un peu plus de jus tesse . Le P res to (No 4) 
doit se jouer t rès légèrement . M. J. J. Ga-
«nier possède de t rès bons é léments dans 
son orches t re et nous devons lui donner 
crédi t pour le beau t rava i l qu' i l fait. Les 
solistes AI. A. K. Bornstein. ténor, et AI. Ph. 
Presner , violoniste, mér i ten t tous nos éloges 
pour les belles sélect ions qu ' i l s ont in ter­
prétées. 

Tous les mardis , à l 'hôtel AIont-Royal. le 
"Alercury Club" réuni t ses membres e t leur 
fait en tendre une causer ie . l°n p rog ramme 
musical te rmine la réunion. A une de ses 
dern ières séances, le Club a fait connaî t re 
Mlle Aline .Massé, professeur de piano el 
chant , qui Joua en duo avec Aime J. Ewing 
et qui accompagna cet te de rn iè re dans le 
duo des "Contes d 'Hoffmann" en compagnie 
de AI. Riendeau. 

I.'niiil Paquet 

Les a r t i s t e s canadiens qui donnent des 
concerts cet te saison ne sont pas favorisés 
sous le rappor t de la t empéra tu re . Ainsi le 
concer t J . C. Houle-Paul G. Ouimet. celui 
de Mme AIongenais-Gadoury comme le r é ­
cital de l 'organiste de l 'église Sa in t - Jean-
Baptiste. AI. Raoul Paquet , tombèrent pré­
cisément sur les journées les plus inclé­
mentes de la saison. Cela n 'empêcha pas 
cependant plus ieurs cen ta ines de personnes 
de rendre le d imanche soir 27 janvier der­
nier au récital d 'orgue du br i l lant élève de 
AI. Abel Decaux et de la sorte lui témoigner 
toute leur plus s incère admirat ion pour les 
quali tés except ionnel les dont ce tout jeune 
organis te est doué et qui en font, à l 'heure 
.".ctuelle. l'un de nos ar t i s tes les plus inté­
ressan ts qui soient. Ce qui prédomine en 
AI. Paquet , c 'est le goût. Quali té précieuse 
et dont il sait t i rer avan tage d'une pa r t par 
le choix des pièces au programme et d 'aut re 
par t par le sent iment délicat avec lequel il 
sait donner la juste mesure d 'expression que 
l 'auteur a indiquée, l 'ne regis t ra t ion adroi te , 
aidée d'une technique sans faiblesse, sont 
des qual i tés que AI. Paquet possède à un 
t rès haut degré. AI. Germain Lefebvre. basse , 
avait prêté le concours de sa voix généreuse. 
Il chanta un ext ra i t de " Jean le P r é c u r s e u r " 
de Guil laume Couture.—C. O. 

"Taise d'Kté-

II se passa un fait assez b izarre â la pre­
mière de "Valse d 'Eté", comédie en t ro i s 
actea de AI. Henri Letondal . représen tée le 
16 janvier dern ier au Monument National 
par les comédiens du "Théâ t re Int ime". 
L'homme préposé à la chu te du r ideau re­
t a rda â la fin du de rn ie r acte de baisser 
le r ideau â la dern iè re réplique. Peu t -ê t re 
a-t-il pensé, comme plus ieurs spec ta teu r s du 
reste , que la pièce au ra i t pu se prolonger 
encore d'une bonne heure . Il est cer ta in 
qu'el le pourra i t facilement se condenser et 
a r r ive r ainsi â r ival iser avec nombre de t rès 
lionnes pièces du réper to i re français. 11 n'y 
a pra t iquement pas d ' intr igue. C'est une 
su i te de croquis p r i s ici e t lâ , à la pige, 
dans un salon québecquois où l'on papote. 
Dieu sait comment- En la personne de Alimi. 
• Mlle Jean Deslaur iers ) , AI. Letondal a es­
quissé le por t ra i t d 'une jeune fille moderne 
vue â t r ave r s une lune t te d 'approche qui en 
fait ressor t i r davantage les défauts . Le 
campagnard tel que dessiné par le j eune 
au teur canadien était p r i s sur le vif et tout 
â fait â la lettre. La d is t r ibut ion compre ­
nait le nom de Aimes Gareau . Des laur ie rs . 
Delisle. de Cot ret . Joly. Girard. AlAI. H e n r i 
Letondal. Leblanc. Vai l lancourt , Quintal . 
Tourangeau . Caron. Rochon. Lefebvre. Chê­
ne. Brunelle, Bélisle. L 'au teur ne m a n q u e 
pus de na ture l en jouan t et c'est là un don 
très précieux dont il sait t i re r avantage .— 
II. H. 
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"Rosi ta" ïaiig-o, "Kaiï^ety. Ann", «In Love with Love", "Le 
"Taim-o ihi Kêve", «Premier Oui" Y aise, "Orange Grove I» 
C'iilifomîji", "Covered AViigon Doys", 'Olammn Loves Papa*, 

"Le Loim* du Sentier". 

P I S Q V K S * X A V O I X D E S O X M A I T R E " 
M u s i q u e rte D a n s e 

1 r » 0 ! » 3 — " X o . X o N o r a " e t " I C r i e d f o r T o u " ( F o x 
T r o t s ) . 

l f l l t i ô — " O l d F a s h i o n L o v e " e t " C h a r l e s t o n " ( F o x -
T r o t s ) . 

1 9 1 6 9 — " A n O r a n g e G r o v e i n C a l f o r n i a " e t 
" D a n c i n g H o n e y m o o n " ( F o x T r o t s ) . 

1 0 1 7 2 — " S l e e p " e t " T h e "West , A N e s t a n d Y o u " 
( V a l s e a ) . 

1 Ï U 7 4 — " B r o k e n - H e a r t e d M e l o d y " e t " T h e " W a l t z o f 
L o n g - A g o " ( V a l s e s ) . 

1 1 1 1 7 8 — " R e m e m b ' r i n g " e t " S a l t y o u r S u g a r " ( F o x 
T r o t s ) . 

] il 1 7 D — " M o o n l i g h t K i s s e s " e t " M u s i c o f L o v e " 
( F o x T r o t s ) . 

1 Î H S 2 — " S o m e b o d y E l s e T o o k Y o u O u t o f M y A v m s " 
e t " " W a l k , J e n n i e , " W a l k " ( F o x T r o t s ) . 

1 0 1 * 4 — " B i t B y H i t Y o u ' r e B r e a k i n g M y H e a r t " e t 
" S u n s h i n e ui" n i n e " ( F o x T r o t s ) . 

— " S h a k e Y o u r F e e t " e t " S w a n e e R i v e r B l u e s " 
( F o x T r o t s ) . 

] 1)1 S 7 — " I n L o v e w i t h Y o u " e t " R a g g e d y A n n " 
( F o x T r o t s ) . 

l i i l f l l — " M a m m a L o v e s F a p p a " " E v ' r y N i g h t I C r y 
M y s e l f t o S l e e p - O v e r Y o u " ( F o x T r o t s ) , 

lil G 4 4 S — " H o n o l u l u N i g h t s " e t " D o r o t h y " ( V a l s e s ) . 

M u s i q u e I n s t r u m e n t a l e 

1 i ï ï l J î ï — " E n t r ' a c t e " e t " A u M o u l i n " , O r c h e s t r e a 
c o r d e s V i c t o r . 

:tr,7 2 U — " O u v e r t u r e d e 1 S 1 2 " ( P r e m i è r e e t s e c o n d e 
P a r t i e s ) , O r c h e s t r e a c o r d e s V i c t o r . 

f i 3 7 4 — " S y m p h o n i e P a t h é t i q u e " ( D e u x i è m e e t Q u a ­
t r i è m e m o u v e m e n t ) , O r c h e s t r e P h i l h a r m o n i q u e 
d e P h i l a d e l p h i e . 

c>\ 1 7 — " E t u d e e n l a m i n e u r " e t " I m p r o m p t u e n l a 
b é m o l " ( C h o p i n ) , A l f r e d C o r t o t , p i a n i s t e . 

C h a n t 

f i i i S — " S o m e w h e r e i n t h e W o r l d " e t " " W h e r e t h e 
R a i n b o w E n d s " , J o h n . M c C o r m a c k , t é n o r . 

fi-UC—"Song o f T h e " W i l t i n g G u e s t " ( E x t r a i t d e 
" S a d k o " d e R i m s k y - K o r s a k o w ) e t " S o n g ' o f 
t h e F l e a " ( G o e l h e - M o u s s o r g s k y ) F é o d o r C h a -
l i a p i n e , b a s s e . 

!N - — " E l u v e n a n l e s t e l l e " e t " O d o Ici i n a n i ( E x ­
t r a i t s d e " L a T o f l c a " d e P u c c i n i ) B e n i a m i n o 
G l g l i , t e n o r . 

îi | S — " L a d o n n a é m o b i l e " ( E x t r a i t d e " R i g o l e t t o " 
d e V e r d i ) et' " O l e o c a r a , a m o r t a l o r a " ( E x ­
t r a i t d e " P u r i l a n i " d e B e l l i n i ) M i g u e l F i e t a . 
t é n o r . 

i ; : : 7 : 1 — " S u i c i d i o " ( e x t r a i t d e " G i o c o n d a " d e P o n -
c h i e l l i ) e t " D i v i n i t é s d u S t y x " ( E x t r a i t d e 
" A l c e s t e " d e G l u c k ) M a r i e J e r i t z a , s o p r a n o . 

2 i i : : i U 7 — " M a C h é r i e " e t " L e L o n g d u ' S e n t i e r " . 
H e c t o r P e i l e r i n , b a r y t o n . 

2 il.'U f i S — " B o n j o u r S u z o n " e t " P o u r u n b a i s e r " . 
J o s é J > H a < | u e r r i è r e , t é n o r . 

CE QUE L'ON PENSE EN FRANCE 
DU PHONOGRAPHE 

"RY CfiltY" F o x t r o t c h a n t é 
U l U U L L I E x c e l l e n t p o u r d a n s e r 

S o l o d e P i a n o o u O r c h e s t r e 2 5 c 
E n v e n t e p a r t o u t o u é c r i v e z 

J e a n M c L a n o 4 3 1 W . T h i r d S t . - B e t h l e h e m , P a . 

Notre Service et nos Commis 

Eu vous servant dans le 
dépar t ement des 

disques 
"f;!) Voix fie son Maî t re" 

VICTOR 

nos commis met ten t à 
votre disposition leur 
connaissance de la mu­
sique acquise dans le 
service de nos divers 
comptoirs. 

Musique Classique 
et Popu la i re 

Vocale et. I n s t rumen ta l e 

T T T n n A T 5 Ste-Callierine E, 

TURC0T^6vs' ,'{ja"re"1 

Montreal 

M. RATEZ 
directeur du Conservatoire de Lille, France 

On pourrai t util iser les phonographes 
pour l 'enseignement de la musique dans les 
écoles, si ces ins t ruments donnaient des 
exemples et des exercices d'intonation et de 
ry thme (gammes, intervalles naturels , di­
minués, augmentés, etc.) Ils aideraient 
ainsi à l 'éducation de l'oreille à ces deux 
points de vue: intonation et rythme. 

Tout le solfège est renfermé là-dedans. 

Mme GIROUX-DELAHERCHE 
professeur de piano 

Je m'empresse de vous faire part de mon 
opinion au sujet du phonographe. Son em­
ploi dans l 'enseignement du solfège et du 
chant serai t un soulagement fort apprécia­
ble pour le professeur, mais avec quel tact 
il faudrai t s'en servir pour ne pas nuire à 
l'élève ! 

J 'ai l ' intime conviction, fondée sur de lon­
gues années de professorat, que le début des 
études musicales a une influence profonde 
dans la vie ent ière du musicien que l'on est 
appelé à former. Je crois donc nécessaire 
d 'apporter le plus grand soin à développer 
le sois du beau chez l'enfant. 

Pour cela, il faut saisir toute occasion 
pour in t roduire dans l 'enseignement assez 
ar ide des principes, quelque mélodie dont 
son oreille sera frappée et la rendre avec 
goût pour qu'il l 'admire et s'en souvienne. 
Une méthode ainsi comprise donne des ré­
su l ta t s excellents. 

Le phonographe, avec toute sa sécheresse, 
ne viendra-t-il pas détruire, avant même 
qu'elle n'existe, toute l 'admiration de l'é­
lève ? Il enlève tellement tout ce que la 
musique contient de divin e t de poétique ! 
Son intervent ion ne pourrai t être utile que 
pour le côté technique; mais lorsqu'il sera 
in t rodui t dans la place, il y rognera en maî­
tre, je le crains. C'est pourquoi je ne vou­
drais pas le voir s ' installer à l'école. 

APPLICATION PRATIQUE DU 
PHONOGRAPHE 

On a installé, dans le grand hall des 
quais, à la gare du Nord, Paris , un appareil 
h a u t par leur pour indiquer aux voyageurs 
les heures de dépar t ou d'arrivée des t ra ins 
de grandes lignes et de banlieue et les nu­
méros des voies. 

Dominant les brui ts de machines, les rou­
lements sonores des chariots à bagages, le 
tumulte incessant produit par la circulation 
de mill iers de personnes, les indications s'af­
f i rment t rès ne t t e s : 

Pour Londres, t ra in rapide, premières 
classes, wagon-restaurant , départ 12 h. 30, 
voie 2. — Pour Chanti l ly et toutes gares 
depuis Par is , t ra in , 12 h. 42, voie 3. 

Voie 14, à 11 h. 32, arr ivée du tra in ve­
nan t de Boulogne, toutes classes. — Voie 
17, à 11 h. 44, ar r ivée du tra in venant, de 
Lille, premières et deuxièmes classes, etc. 
etc. 

"Musique et Ins t ruments" . 

P I S Q T E S " S T A K R - f i E N X E T T " 
M u s i q u e «le. l > a n s e 

9 1 r . l l — " W h e n TC's N i g h t T i m e i n I t a l y " e t " I ' m 
S i t t i n g P r e t t y i n a P r e t t y I - i t t l o C i t y " ( F o x 
T r o t s ) . 

! )4C,7—"RuMii i in ' tn A Y y o m i n " ' e t " N o t I t è r e , N o t 
T h e r e " ( F o x T r o t s ) . 

j j i ; s — " L i n g e r A w h i l e " e t " T a k e , O h ! T a k e T h o s e 
I . i p s A w a y " ( F o x T r o t s ) . 

H 4 7 1 — " C o v e r e d A Y a g o n D a y s " e t " S w e e t B u t t e r " 
( F o x T r o t s ) . 

r i 4 7 : i — " E v e r y N i g h t I C r y A l y s o l f t o S l e e p " c t 
" C u d d l e - U d d l e - u p " ( F o x T r o t s ) . 

$ i : > s — " I f I C a n ' t G e t t h e S w e e t i e I " W a n t " e t 
" S w e e t H e n r y " ( F o x T r o t s ) . 

S H O — . " I ' v e G o t a P o n s l o r S a l e " e t " . M a m m a 
L o v e s P a p a " ( F o x T r o t s ) . 

J I I 7 4 — " W h y D o n ' t M y D r e a m s C o m e T r u e " e t 
" T h e W a l t z n f L o n g A B O " ( V a l s e s ) . 

r^jRX—"You C a n H a v e H i m , I D o n ' t A V a n t H i m " 
e t " . s i s t e r K a t e " ( F o x T r o t s ) . 

1 I ; < I 2 " > — " X e n d a " e t " J u s t a s L o n g a s Y o u H a v e 
.Me" ( F o x T r o t s ) , 

s J IK!—-"I L o v e Y o u " e t " S u n - K i s t R o s e " ( F o x 
T r o t s ) . 

M u s i q u e I n s t r u m e n t a l e 

G " 3 — " O l d T i m e R e e l s " ( P r e m i e r e e t s e c o n d e 
P a r t i e ) H a r m o n i c a . 

! U 7 S — " F l u t t e r i n g B u t t e r f l y " e t " H a v v a i n a " , s o l o 
d o S a x o p h o n e . 

0 4 7 1 1 — " I r i s h R e e l A l e r t l y " e t " C h e r i s h T h e L a d i e s " 
B a g p i p e s 

n l 7 ( » — " H e u r e s d ' a m o u r " e t " L a P l t i g l i a n s e " F a n ­
f a r e L a s i l l i . 

C h a n t 

I J I I S — " D u o d e A f a g a l i " ( ( E x t r a i t d e " M i r e i l l e " 
d e G o u n o i l ) e t " D u o d e l a G r i v e " ( E x t r a i t d e 
" X n v i è r e " d e D u b o i s ) A i m e L é v c s q u e - A l o r e n c y 
e t AI P l a c i d e A l o r e n e y . 

1 2 1 0 X — " C h a r m a n t O i s e a u " ( E x t r a i t d e " L a P e r l e 
d u B r é s i l " d e D a v i d ) e t " I l n ' a i m e n u e A l o i " 
A i l l e A ' v o n n e D e s r o s i e r s . 

1 2 U ' : ; — " O S o u v e r a i n " ( E x t r a i t d u " C l d " d e A l a s -
s e n e t ) e t " Q u a n d j ' e n t e n d s t o n p a s " ( D ' H a r -
d e l o t ) Al. P l a c i d e A l o r e n e y . 

110-11)—"Le T a n g o d u R ê v e " e t " L a D a m e e n 
r o s e " Al. J u n k a d e s c o n c e r t s p a r i s i e n s . 

1 2 V . I 1 — " J e d é m é n a g e " ( . M o n o l o g u e c o m i q u e ) A i m e 
.J. II . T r e m b l a y e t " C ' e s t b i e n s i m p l e " ( D i a ­
l o g u e c o m i q u e ) A i m e T r e m b l a y e t .T. I L G e r ­
m a i n . 

D I S Q U E S " C O L U M B I A " 
M u s i q u e d e P n n a e 

0 - D — " Y o u D a r l i n g Y o u " e t " A l e l a n c h o l v " ( F o x 
T r o t s ) . 

ï - n — " L a s t N i g h t ' o n t h e B a c k P o r c h " e t " W a l k , 
J e n n y . A V a l k " ( F o x T r o t s ) . 

1 1 - D — " I ' m s i t t i n g P r e t t y i n a P r e t t y L i t t l e C i t y " 
e t " L e a r n t o d o t h e S t r u t " ( P o x T r o t s ) . 

1 5 - D — " W h a t d u Y o u d o S u n d a y , A l a r y ? " e t 
" M o n n l l g h t K i s s e s " ( F o x T r o t s ) . 

I l l - 1 ) — " O h y o u L i t t l e S u n - U v - E r - G u n " e t " T h e 
A r k a n s a w A l u l e " ( F o x T r o t s ) . 

l - D — " J u s t a G i r l T h a t A l e n F o r g e t " e t " I ' m 
D r i f t i n g B a c k t o D r e a m l a n d " ( ( V a l s e s ) . 

K l - 1 1 — " S o T h i s i s L o v e " e t " T h e A V a l t z o f L o n g 
A g o ( V a l s e s ) . 

DISQUES QDEQNjggPĴ i 
3 3 % % DE REMISE AUX ABONNES 

C H A N T ( O p é r a ) 
" : i l ) 0 0 . 1 — L a J u i v e ( H n l é v y ) " D i e u q u e m a 

v o i x " e t C a r m e n ( B l z e t ) " L a f l e u r q u e t u 
m ' a v a i s J e t é e " , p i i v Aï. Y S U c î o r t , t é n o r . 
P R I X ¥ 1 . 0 0 

C I I A N S O N N E T T E S 
7 . ' l l ) 1 2 - l l — " L ' K t o i l c d ' A m o u r " ( m é l o d i e d e 

D o l m e l ) e t " B o n s o i r M a d a m e L a L u n e " 
( m é l o d i e d e A l a r i n l e r ) , c h a n t é e s p a r A . G n -
l a n d . t é n o r 7 5 e 

T : i ( ) 2 7 - 2 i ; — " A l e n d l a n t d ' A m o u r " ( G o u b l i e r ) e t 
" T o u s e n C h o e u r " ( T a i l l e f e r ) , c h a n t é e s p a r 
K. D l t a n . 1!>o 

7 3 0 3 7 - 4 0 — " R e n d e z - m o i m o n c o e u r " ( C h r i s ­
t i n e ) e t " P e t i t e F l e u r d ' A m o u r " ( C h a r -
I o n ) , c h a n t é e s p a r K . D l t a n 7f ic 

7 ï O ' . t t t - 8 » — " D é f e n d s t a P e a u " ( C h r i s t i n e ) e t 
" P o u r u n e f e m m e " ( J o u v e ) , c h a n t é e s p a r 

K . D l t a n 7 S e 
P a r In p o s t e , a j o u t e r 5 e p a r d l f l q u o 
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MUSIQUE ET T. S. F. PROCEDE D'AMELIORATION DU SON 
DES INSTRUMENTS A CORDES 

La T. S. F-, celle merveilleuse découverte 
du français Branly est cer ta inement appelée 
à rendre à l 'humani té tout entière les plus 
signalés services et c'est un pas décisif 
franchi dans la voie du progrès. 

Sans plus a t tendre , on s'est préoccupé 
d'utiliser des ondes naguère mystérieuses, 
et on a pensé que puisqu'elles propageaient 
les sons, elles pouvaient également recevoir 
une heureuse application dans la transmis­
sion des sons musicaux. De toutes parts , 
on s'est hâ té de réal iser et de construire 
des apparei ls appropriés, déterminant ainsi 
dans le public un ext raordinai re engoue­
ment pour les concerts par Radio. 

On s'était un peu trop hâ té et il faut en 
convenir hélas, l ' industr ie de la T. S. F. 
t raverse actuel lement une crise. Les ama­
teurs se font plus ra res et beaucoup de ceux 
qui s 'étaient emballés avec l 'ardeur des néo­
phytes, ont dû déchanter . Pleins de désil­
lusions et d 'amer tume, nombreux sont ceux 
qui déjà ont abandonné les récepteurs et 
clament à qui veut les entendre que les 
concerts par T. S. F . sont capables de vous 
brouiller à tout jamais avec la Musique. 

Il y a là un é ta t de choses non seulement 
très regret table en soi, mais beaucoup plus 
encore par les conséquences qu'il peut dé­
terminer dans le domaine de la Musique, 
aussi faut-il réagi r sans plus tarder et ne 
pas laisser supporter à la Musique trans­
mise par Radio la cause d'un échec qui 
n'est dû qu'à la précipitat ion avec laquelle 
on s'est mis à exploiter une découverte sans 
avoir laissé écouler les stades nécessaires 
à son adaptat ion. 

Les techniciens et industr iels de l'électri­
cité ont cru à tor t qu'ils pouvaient en user, 
avec la Musique, comme avec un son ou 
même un brui t ord ina i re sans prendre garde 
à ce qu 'avaient de subtiles ses combinai­
sons multiples. Il y eut là de leur part , une 
grave e r reur dont ils suppor tent aujourd 'hui 
les conséquences. 

A la vérité, l 'application de la T. S. F. à 
la Musique est du domaine de l'acoustique. 
L'électricité n'y in tervient que comme un 
agent de t ransmiss ion. C'est donc aux tech­
niciens et aux industr ie ls de la Musique 
que l'on aura i t dû s 'adresser pour la mise 
au point des procédés d'application et des 
appareils susceptibles de réaliser la trans­
mission des sons musicaux sans les défor­
mer. 

Si l'on considère, en effet, les difficultés 
inouïes que l'on n'a pu encore surmonter 
complètement, malgré les recherches inces­
santes des savants les plus qualifiés pour 
obtenir de bons apparei ls reproducteurs de 
la musique, on conçoit t rès bien que les au­
ditions à distance par les mêmes moyens ne 
puissent dès à présent donner satisfaction. 
Sans en t re r plus avant dans le détail, on 
se rend parfa i tement compte de la diffé­
rence qui résulte par exemple de la trans­
mission de la voix humaine, rie celle d'ins­
t ruments pris isolément et à plus forte rai­
son d'ensembles vocaux ou ins t rumentaux. 

La T. S. F . fait désormais par t ie de la 
vie des peuples, par elle la Musique peut 
arr iver à devenir le véritable langage uni­
versel, mais à la condition qu'on confie aux 
inventeurs, aux techniciens et aux indus­
triels de cette branche, le soin de diriger 
leurs efforts dans ce champ immense à peine 
exploré. 

"Musique et Ins t ruments" . 

Instruments - Réparations 
On connaît différents procédés à l'aide 

desquels le son, part icul ièrement pour les 
violons, doit être amélioré. D'après ces 
procédés connus, les ins t ruments sont, d'une 
part, t rai tés extérieurement avec des ma­
t ières particulières, d 'autre par t modifiés 
à l ' intérieur ou bien recouverts sur la table 
et sur le fond avec des masses part iculières. 

L'amélioration du son réside dans le fait 
qu'il se forme au-dessus des pores du bois 
de fines membranes élastiques qui en aug­
mentent la résonance. 

D'après une récente invention, la face in­
térieure de la table est recouverte d'un t issu 
fin qui peut être constitué par des fils de 
soie ou d'autres fibres, et cela de telle sorte 
que le revêtement s'applique par tout exac­
tement contre le bois. Pour cela, on em­
ploie une matière adhesive qui peut être 
de nature animale, végétale ou même inor­
ganique. 

Par ce revêtement, on obtient que toutes 
les part ies du bois soient en étroite rela­
tion les unes avec les autres, de sorte que 
la table tout entière vibre d'une manière ab­
solument uniforme. Tous les sons faux dis­
paraissent. Le revêtement en soie forme 
de fines membranes microscopiques. En 
même temps, il reste dans les fibres du 
tissu des bulles d'air infiniment petites qui, 
de leur côté, agissent comme corpuscules de 
résonance. La tonalité de l ' ins t rument 
t rai té se détermine d'après la force du t issu 
employé et d 'après le choix de la mat iè re 
adhesive: De très fins tissus, appliqués 
avec une matière adhesive molle, donnent un 
son délicat et doux. Des tissus plus fermes 
avec des matières adhésives plus dures don­
nent des sons moelleux, inais il reste tou­
jours l 'uniformité de tous les sons. . Ainsi, 
on peut satisfaire tous les désirs concernant 
la tonalité de chaque ins t rument . 

Il est connu de réparer les tables de vio­
lons endommagés, etc., avec des bandes de 
tissu, sans que la beauté du son de l ' instru­
ment en soit diminuée. Il est toutefois 
nouveau, suivant le procédé d'après l'inven­
tion, d'obtenir une amélioration du son par 
le revêtement de surfaces entières. 

o 

PRINCIPES DE LUTHERIE 

Des notes défectueuses. 

La Sourdine. 

Celle-ci augmente généralement le roule­
ment. Quelquefois pourtant elle le supprime. 
Le plus souvent elle le déplace. Pourquoi ? 

Sans entrer dans les détails, r emarquons 
que la sourdine représente un poids mort , 
qui suit le chevalet daus son mouvement de 
balançoire, mais cela avec un cer ta in re tard , 
lequel sera d 'autant plus marqué que la 
sourdine fera moins corps avec le chevalet. 
Or ce poids mort, qui tend à re ta rder la vi­
bration de la corde, peut, selon le cas. ajou­
ter son action à celle des éléments hostiles, 
ou s'y opposer. En général , le trouble ap­
porté daus tous les cas par la sourdine, et 
cela d'une manière directe, s 'ajoutant à un 
effet indirect tantôt bon, tantôt mauvais, fait 
qu'au total l'action de la sourdine est plutôt 
nuisible, et le roulement s 'aggrave de ce fait. 
Pour tant dans des cas nombreux, il s'efface. 
Mais alors il est r a re qu'il ne se trouve pas 
reporté sur une autre note, harmonique, 
grave le plus souvent. 

BAYEUR FRERES 
L U T H I E R S 

Ylolon primé au concourt 
de Paris 1921 
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T. 0. DIONNE 
(R. FORGET, propr ié ta i re) 

a toujours en ma ins des 
violons d'occasion ainsi 
que des violoncelles, a r ­
chets , étuis à violons. 

Occasions exceptionnelles 
dans les violons de toute 
grandeur . Nous faisons 
une spécialité de peti ts vio­
lons pour enfants. 

LUTHIER DU CONSERVATOIRE 
McGILL (Montréal) 
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ACCORDAGE 
DE PIANOS 

Faites réparer et accorder rotre 
piano par un expert reconnu 

OSWALD MICHAUD 
1026 CARTIER 

TEL, EST 1120-J 

Examina teu r pour les cours d'accor-
dage pour l 'Unlversit4 de Montréal . 

SAXOPHONE 
EN CUIVRE ET 

ARGENTES 

Pour toutes les 

bourses 

Dans toutes les 

marques 

Comptant ou Crédit 

Sifflets à coulisse pour les orchestres ou 
le jazz . Facile à jouer, s'apprend dans quel­
ques minutes . $ 2 . 2 5 . 
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Près St-Lanrent 
Montréal TURCOT 
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Marcel Urauil.lany est né à Paris d'une 
(ami.le île musiciens. Aidé d'une technique 
admirab lement sûre , d 'une sonor i té puis­
san te et colorée, ce bril lant virtuose de la 
harpe est aussi un musicien d'une exquise 
sensibi l i té . En t r é tout jeune au Conserva­
toire Nat ional . 1er médaille de solfège à 
l'Age de dix ans. il obtenait à treize ans son 
premier prix de ha rpe ; à dix-sept ans , il 
jouait en première audit ion, aux Concerts 
Lamoureux. les Vuiuitiinis iiluisanli s sur un 
Ihinn lirait. de Itoger-Ducasse. donnait «on 
premier concert avec orchest re et 
remportai t un beau premier prix 
d 'hani .onie . premier nommé. Ces 
succès turent les début-* d'une car­
r ière a r t i s t ique exceptionnellement 
intéressante. 

Depuis i e t'.-mps. Marre GrandJany 
donne tous les a n s tin concert qui at­
t ire une foule d ' admira teurs et de 
personnal i tés ar t i s t iques Interrom­
pu par les aimées de guerre, il a de 
puis l 'armistice repris toute son ac­
tivité. H prêtai t son concours on 
1819 au concert du 'Septuor Renié" 
le célèbre ensemble de harpe et ob­
tenai t un énorme succès, no tamment 
dans lial'.ailr fan'asliqur de M. Renl ! 
et dana deux pièces de Couperin, 
. s o i n i - Muniqur et l.a l'uni mirr. qu'il 
avait t rancr l tes pour harpe. S™s 
deux dern ie rs concerts de décembre 
1919 et février 1921 furent de véri-
tab es t r iomphes Citons le fh'iru' 
<•/ variations de M. Ch. Vidor. d i r igé 
par l 'auteur et cet te aérle des doit* 
r ieuses piè-.-es anciennes de Cou périr.. 
Rameau. Tur in l . etc., qui prennent 
un charme exquis sur la harpe et 
que Marcel GrandJany cont inue à 
augmente r sans cesse. Citons aussi 
les ex 'ci l l ions île Danses sacrées el 
profanes el de la Sonate pour flûte 
alto et harpe île Claude Debussy, qui 
rouvèrent en Marcel Granil.lany. "qu.-
la technique el I ampleur sonore clas­
sent au premier rang, un traducteur 
merveilleux. précis et bril lant " 
(André Gresse. I.r .luurnal) 

Marcel G r a n d J a n y jouait encore en 
1112(1 aux Concerts Lamoureux avec 
un t rès vif succès ilnlrmlui lion et 
eMeQTQ de M. Maurice Raval qu'il fil 
valoir "avec une technique de pre­
mier o rdre et des sonori tés churmantes" . 
(Louis Schneider . I.r ilauloin). 

Marcel GrandJany a prêté son concours 
aux soirées du Cercle Volnay. du Cercle de 
l'1'nion Art is t ique, m u Vendredis Musicaux 
du Journa l , au Salon des musiciens fran­
çais, à la "Schola Can tonna" , et dans de 

nombreux concerts à Par is et en province. 
Comme compositeur, citons la première 

audi t ion aux Concerts Colonne, en 1913. d'un 
"Poème symphoniqiie" |Hiur orchestre, harpe 
et cor obligés d'après la Jrunr Turrnlnu 
d'André Chénier. Le public du Chatelel a 
t rès justement réservé un excellent accueil 
à cette pièce, assez courte, tendrement un-
lancollque, et qui demeure partout d'un très 
joli sent iment et infiniment agréable 
Henri Qui t tant . I.r hu/niui Ses deux chan­
sons populaires françaises ont obtenu un 

françaises pour harpe il i l l .1i, qui ont obtenu 
un t rès vif et légitime succèc et f igurent au 
répertoire d'un grand nombre de harpistes 

Aux éditions Maurice Sénuri deux mé­
lodies (19191. et trois préludes pour la harp-
11910), chez Routhier : des pièces t r è s faciles 
et ouvrage d'enseignement pour la harpe 

Ajoutons que Marcel GrandJany vient 
d'être nommé professeur de harpe à l'école 
îles hautes études musicales de France (Con­
servatoire Américain l au Palais de Fontaine­
bleau. 

I*a tournée américaine île M Marcel 
GrandJany, l'excellent harpis te fran­
çais, promet d'être un vérltali e suc­
cès d'après les rappor t s que nous 
fournit son Imprésario M Lahergc 
Voici, jusqu'à date, les différents en­
droits où M GrandJany se fera en­
tendre duran t février et mars : 

7 février, New-York, ( Aeolian Hal l ) . 
10 février, New-York. (Universi ty 

Club) 
12 février. Montréal. ( Récital privé 

au Monl Ste-Marle). 
14 février. Sorel. 
25 février, Chlcoutiml 
26 février, Jcncquière. 
2S février. Québec. 
29 février. St-lîomuald 
6 mars, Si Jean d'ibervll e. 

H) au 16 murs. Québec, i Engagemcnl 
d'une semaine a l 'Auditorium l 

16 mars, Montréal. (Théâ t re Or-
phéum I. 

2:'. mars. New-York, l Soliste au con­
cert de la New-York Symphonie 
Orchestra l 

Puis en tournée, après cet te date, 
dans les grandes villes américaines. 

Le programme que M. GrandJany 
a préparé pour sa tournée et qu'il 
donnera à Montrés] est le suivant : 
I Rhapsodie . . . Grandjany 

Impromptu Faurê 

Marcel Grandjany 

figurent au répertoire d'un 
harpistes en France el en 

très vif succès et 
grand nombre de 
Amérique. 

Plusieurs oeuvres de Marcel GrandJany 
sont déjà éditées. Notons chez Durand tt 
("le : deux mend ies (1911), trois pièces pour 
le piano ( l l t i a i , deux chansons populaires 

li) Impromplu 
c) Impromptu caprice 

).—•) Allegro 
b) Soeur Monique . 
c) L'Hirondelle , . . 
d) Andante . . . 
e) Siciliana (écrit 
f) Egyptienne 
g) Allemande et Rond 

4.- a) Le jardin mouille 
b) Dam la forél du charme i 

menl 
. ) Menuel (de "L 
d) Clair de Lune 
e) Prilud* . 

5.— Légende 

Roussel 
Piernc 

. . . Turino 
Couperin 

Daquin 
Schubert 

pour le luth). 
. . Rameau 
. . . . Bach 

de la Preste 
de l'enchante-

Grandjany 
lomlie de Couperin"). Ravel 

. Debussy 
Prokoiielf  
H. Renie 
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FRANCE 

M. RJiciié-Baton i ra conduire à Stockholm 
deux concerts les 6 et 10 février. Naturel le­
ment f igurent au p rog ramme des oeuvre.-: 
des composi teurs français. 

.W. Marcel .Tourne!, la célèbre basse, va 
par t i r prochainement pour l ' I talie où, à la 
Scala de Milan, il jouera dans "Louise", les 
"Maîtres c h a n t e u r s " et "Néron" de Boïto. 
qu'il créera. 

Au cours de l 'une de ses dernières séances, 
le Conseil d 'Administrat ion de la Société des 
Auteurs, Composi teurs et édi teurs de Mu­
sique, a nommé "Sociétaires définitifs" plu­
sieurs s tagia i res . 

Pa rmi ces promus figurent no tamment : 
Auteurs : MM. Romain Coolus, Anatole 

France, Desvall ières, Dorchain, Peyssonnié. 
Claude Roland, J ehan Rictus, Trémouil lat . 

Compositeurs : Mme Hedwige Chrétien. 
MM. Decq. Marc Delmas, Doret , Ducasse. 
Gigout, Grovlez. Orner Letorey, Paderewski . 
Pla.nchet, Roussel . 

tion d' "Anna Karénina", opéra du grand 
maître Eugène Hubay, sur le . livre de 
Tolstoï. L'opéra a produit une t rès forte 
impression sur le public. C'est plus qu'un 
événement, d 'ai l leurs; c'est la "cause cé­
lèbre" du théâtre lyrique hongrois et même 
plus que cela, celle de tout le théâ t re con­
temporain. Elle fut rendue à la perfection 
par les deux grands ar t i s tes que sont Mme 
Medek et M. Székelyhidy. M. Tittel, le chef 
d 'orchestre récemment engagé, t i ra de la 
partition de M. Hubay tout le trésor pré­
cieux. 

"La Dame en rose" est le t i t re d 'une opé­
ret te-vaudevil le de M. Louis Verneui l , mu­
sique de M. Yvan Caryll , qui a un g rand 
succès. 

ANGLETERRE 

Reprises. L'opéra a repr is "Manon" de 
Massenet et "Hamlet" d'Ambroise Thomas 
avec Mme Adeline Adler, qui chanta en 
France et à Genève sous le nom d'art is te 
Aquila, M. Kdernyei et la grande cantatr ice 
Mme Sândor. 

Moiseivilch. Après une tournée de dix-
huit mois aux Etats-Lïnis, au Canada e t en 
Austral ie , Moiseiviteh vient d 'arr iver à Lon­
dres. Il y jouera p rocha inement une oeuvre, 
"Poema tragico", d'une jeune composi teur 
aust ra l ien , Rob Agnew, et "Menuet an t ique" 
de Ravel . 

A l 'Opéra. M. Rouché, directeur de l'Opé­
ra, vient de recevoir un 
drame lyrique de M. Geor­
ges Enesco, in t i tu lé Occlipc 

' 'Mme Pompadour ' ' . Au "Théâtre d'Opé­
re t t e s" première de "Mme Pompadour" mu­
sique de M. Léo Fall , l 'auteur de "La Di­
vorcée, "Princesse Dollais" et "La Rose de 
Stamboul", avec l'une des plus grande a r ­
tistes de la Hongrie dans le rôle t i t re : nous 
voulons par ler de Mme Fédak. 

Le London Symphony Orchest ra . Le Lon­
don Symphony Orchest ra sera conduit suc­
cessivement, cette année, pa r E. Goossens. 
Fur twang le r , Sokoloff et Koussevitzky ; la 
Royal Phi lharmonie Society par Fu twang le r , 
Goossens et Weingar tner . 

L'Opéra de Tienne. L 'Opéra de Vienne, 
qui va donner à Londres une série de r e ­
présentat ions , se propose d 'amener avec lui 
son orchest re . 

L ' Ins t i tu t grégorien de 
Paris . L ' Ins t i tu t grégorien 
de Pa r i s vient de s 'ouvrir 
et S. E. le cardinal Dubois 
en a nommé directeur M. 
Joseph Bonnet, l 'éminent 
organiste de St-Eustache. 
Outre plus ieurs classes é l é ­
mentaires d e chant , les 
classes supér ieures d'ac­
compagnement et des cours 
de liturgie, il y a u r a un 
cours d'orgue l i turgique. 
Une section sera consacrée 
à l 'éducation des chan t r e s 
d'église. Les Bénédict ins 
de Solesmes p rê te ron t leur 
concours à cet Inst i tu t . 

Les Chanteurs Romains , 
sous la direction de Mgr 
Raffaele Casimiri , ont don­
né de beaux concer ts dans 
le Midi de la F r a n c e du­
rant janvier . A Lyon, ils 
se f irent r emarque r dans 
les demi-teintes et les pia-
uissimi. 

Pénélope, l 'opéra de Ga­
briel Fauré , v ient d 'être 
créé à Nice par l ' incompa­
rable Lucien Muratore et 
la sympathique a r t i s t e 
Mme Comès. Ce fut un 
succès t r iomphal . 

La Société des concer ts 
du Conservatoire, sous la 
direction de M. Phi l ippe 
Gaubert, a donné une série 
de concerts en Suisse. 

HONGRIE 

Anna Karén ina . A l'Opé­
ra Royal de Budapest , c réa-

a 

Toujours à la recherche de la perfection, "L'Aiglon" peut offrir 

à ses clientes une nouvelle transformation en cheveux de premier 

choix, imitant parfaitement le naturel et ne pesant pas plus que 

2 onces, à des prix vraiment exceptionnels. Les Dames mal coiffées 

n'ont donc plus d'excuse. 

326 St-Cati)erine Est 

Phone Est 0 0 5 2 

A Liverpool, divers grou­
pements s 'occupent de ré ­
pandre parmi les enfants 
des écoles la connaissance 
et le goût de la musique. 
Hui t concer ts d 'orchest re 
leur sont r é se rvés chaque 
saison. 

M. Louis Vierne, orga­
nis te t i tu la i re de Notre-
Dame de Par i s , est ac ­
tuel lement en Angle te r re 
pour une tournée de quin­
ze concer ts à Londres , 
Cambridge, Leeds, Man­
chester . Liverpool, Glas­
gow. St. Andrews, etc. 

ETATS-UNIS 

Albert Coates. Le con­
ducteur angla i s vient d 'ar­
river. De même qu 'Eugène 
Goossens, son compatr iote , 
qui vient de par t i r , il di­
rigera pendant t rois mois 
les concer ts du Roches te r 
Ph i lha rmouic Orchestra . 

Toutes les symphonies 
pour orgue de Widor sont 
au p rogramme du Wana 
Maker Auditorium. 

Au Metropol i tan. Au Me­
tropol i tan, g rand succès, 
dans "Roméo et Ju l ie t te" , 
du ténor a rménien Armand 
Tokatyan qui chan ta i t ce 
rôle pour la p remiè re fois 
à ce théâ t re . 

Le violoniste Mischa E l -
man a mis en chan t ie r la 
par t i t ion d 'une comédie 
musica le dont H a r o l d L e ­
vey a écri t le l ivret . 
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Misclia E lman a acquis r écemment un 
S t rad iva r ius pour la coquet te somme de 
20,000 dol lars . 

Qui trop e m b r a s s e . . . Puccini espéra i t 
que son dernier né, "Turandot" , sera i t créé 
au Metropol i tan de New-York. Pour que 
cet te scène jouisse de ce privilège, le maes ­
t ro demanda i t la bagate l le de 10,000 dollars , 
p lus un pourcen tage t r è s élevé sur les r e ­
cettes, p lus le solde de ses frais de voyage 
en Amérique, p lus le montan t de ceux de sa 
"sui te" , p l u s . . . T rouvan t l 'addition un peu 
pimentée , la direction du. Metropoli tan a 
sous t ra i t l 'oeuvre puccinis te de son affiche 
de saison. 

ITALTE 

Quelques concerts. P a r m i les derniers 
concer t s donnés à Milan: Pau l Loyonnet à 
la "Societa del Quar te t to" ; les manifesta­
t ions musica les organisées par Carlo Gatti 
au "Tea t ro del Popolo", les concer ts du 
"Circolo AAmici dell ' A r t e " ; la canta t r ice 
Ghita L e n a r t ; les réci ta ls de la pianis te 
Luba d 'Alexandrowska, - de la chanteuse 
Kr i s tyna Mozlova, de la violoniste Bianca 
Maria Buya, etc. 

A Rome. Le Concert dominical de 1' "Au-
gusteo" , conduit par le maî t re Mascagni , lui 
va lu t une ovation. Au programme, sa com­
position symphonique: "En r e g a r d a n t la 
Sain te-Thérèse du Bernin" , et les oeuvres 
de Smetana , Goldmark, Mendelssohn, Tchai -
knowsky et Rossini . 

In te r rogé sur ses projets pa r A. Gasco, 
l 'auteur célèbre de "Caval ler ia R u s t i c a n a " a 
répondu qu'il n 'é ta i t p lus en activité de ser­
vice, qu'il n 'avai t que t rop écri t et qu'il ne 
songeai t p lus qu 'à composer des o e u v r e s . . . 
pos thumes ! 

HOLLANDE 

Le Fes t ival S t rauss . Le Fes t iva l S t rauss 
a commencé le 10 janvier par le "Pré lude" , 
la fantaisie symphonique "Aus I tal ien", 
"Mort et Transf igura t ion" , la "Sérénade" 
pour i n s t rumen t s à ven t et les Joyeuses 
Fa rces de "Till Uylenspiegel". 

Tandis que le groupe d 'Amsterdam de la 
Société pour le Développement de la Mu­
sique exécutai t "Les Cloches" de R a c h m a ­
ninoff et "Tai l lefer" de Richard S t rauss , le 
groupe de La Haye a donné une audition 
du "Pr ince Igor" de Borodine. 

ROUMANIE 

Le fameux quatuor Rosé est allé donner 
à Bucares t le cycle complet des Quatuors 
de Beethoven. 

L'Opéra a ouvert ses por tes avec la "Wal -
kyr ie" que dirigea avec précision et élan 
M. Georgesco, le di recteur de l 'Opéra. 

Deux opinions contradic toi res relevées par 
le "Musical Courier" de New-York: 

Mme Marchesi , l ' i l lustre professeur, est 
d'avis qu 'une chanteuse ne chante jamais 
mieux que lorsqu 'e l le est "in love". 

Mme Lilli Lehman, l ' i l lustre professeur, 
es t d'avis qu 'une chanteuse , lorsqu'el le est 
"in love" ne saura i t chanter bien. 

L 'ar t i s te , dit-elle, se doit toute à son a r t ; 
on ne ser t pas deux maî t res . Mme Lilli 
Lehman, après enquête préalable , refuse 
donc ses leçons aux j eunes femmes "in love". 

Comme on a constaté , d'autre, par t , que 
beaucoup de chanteuses , une fois mariées , 
chan ta ien t mieux qu 'avant le mariage, on se 
demande avec une inquiétude qui, dans l 'es­
pèce, est a s su rémen t légitime, laquelle de 
ces deux opinions, l 'une et l ' au t re magis­
t ra les , peut se réc lamer de la susdite cons­
ta ta t ion. 

MONTREAL 

(Suite de page 31) 

Monsieur Antonio Laniontague 
Ce jeune Baryton-Martin de grand ave­

nir , donnera son premier concert, à Mont­
réal, le dimanche soir, 17 février prochain, 
à l 'Hôtel Ritz-Carlton. 

Monsieur Lamontagne qui a étudié l 'art 
du chant du ran t plusieurs années, sous 
la direction des meil leurs maîtres de 
France , possède une voix superbe, servie 
par une technique vraiment remarquable 
et une diction parfaite. 

Son programme se composera d'extraits 
d 'opéras-comiques, d'opérettes, ainsi que de 
romances anciennes et modernes. 

Madame Blanche Archambault , soprano, 
lui p rê te ra son concours. 

Gélinas 

Mlle Germaine Gélinas, une toute jeune 
pianiste dont on dit beaucoup de bien, se 
fera en tendre le jeudi, 2S de ce mois, en 
la salle St-Sulpice. Son concert qui est 
sous la présidence de Mgr Piette, recteur 
de l 'Univers i té 'de Montréal, sera donné au 
profit de l 'Hôpital St-Pàul . A cette occa­
sion, Mlle Gélinas s'est assuré le concours 
de M. Edouard Montpetit, professeur à 
l 'Université de Montréal qui fera une cau­
serie sur "Quelques considérations sur l'Art". 
M. Emile Gour se fera également entendre 
dans son réper toi re et l'on peut être assuré 
que cette soirée laissera un très agréable 
souvenir. Mlle Gélinas a préparé un pro­
gramme qui plaira. Elle se fera entendre 
dans du Bach, Beethoven, Rameau, Grieg 
et Debussy. 

A TROIS-RIYIERES 

Le 29 janvier dernier, à la salle de 
l 'Hôtel-de-Ville, avai t lieu le grand concert 
de Pau l Dufault. 

M. Dufault se fait accompagner par M. 
Carrier , qui l'a suivi dans presque toutes 
ses tournées . 

M. Jean Deslaur iers , jeune violoniste de 
14 ans, s'est aussi fait entendre. Il a déjà 
accompagné Paul Dufault lors de sa dernière 
tournée aux Etats-Unis . 
, Ainsi que vous le constatez pas les noms 
en vedette, ce concert a été essentiel lement 
canadien. 

A RIVIERE-DU-LOUP 

Le 23 janvier dernier a eu lieu au théât re 
"Pr incesse" un concert donné par M. Louis 
Gravel, baryton canadien, ass is té de Mlle 
Germaine Lavigne et de Mlle Albertine Pel­
letier. 

M. Gravel a l ' intention de par t i r pour 
l 'Europe et d'aller étudier les plus grands 
maî t res du jours à la Schola Cantorum de 
Milan, en Italie. 

Le 2-1 janvier, le même concert a été ré­
pété à Edmunston , N. B., et le 25, à Ban 
Buren, Maine. 

Le costurrçe au 
théâtre 

Le théâ t re est, à proprement parler, le 
palais du verbe. Qu'il frise l 'hypocondrie 
ou affiche un r i re de Silène, le d ramaturge 
ne nous offre que des mots. Ce sont ces 
mots qui composent méthodiquement l'idée 
qui nous répugne ou nous enflamme. 

Dans la féerie, dans la parade, dans la 
revue, le rôle du met teur en scène et celui 
du costumier sont déjà plus considérables 
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et plus délicats. Au cinéma, ils deviennent 
primordiaux. C'est pourquoi les premières 
bandes dramatiques et les premières recons­
t i tut ions historiques, inconscientes masca­
rades, carnavalesques épopées, f i rent sourire 
certains lettrés qui réc lamèrent le rembour­
sement de leur fauteuil . On le leur refusa. 
Alors ils se vengèrent . 

— Regardez-moi, crièrent-i ls , ces cuistres 
qui vont acheter chez l 'ant iquaire voisin 
la robe de Manon Lescaut ! E t ce fantoche 
loqueteux qui joue de la t rompet te sur un 
rocher, est-ce un chevrier gascon ou un trou­
badour de bal masqué ? Comment ">.... C'est 
Roland à Ronceveaux ! Laissez-moi r i r e ! 

Les robes, les manteaux, les feutres, les 
épées se classaient par siècles et non plus 
par années. Un juge é ta i t un monsieur cou­
vert de velours écarlate et de l ap i a blanc 
et Marie-Antoinette emprun ta i t la robe de 
Frédégonde. E t tout à coup l ' in térêt du 
film documentaire apparu t . On se mi t à 
parler du septième Art . Les met teurs en 
scène compulsèrent leurs manuels et les cos­
tumiers eurent fort à faire. 

C'est chez un de ces habi l leurs d'idoles que 
je me suis rendu ce mat in . En passant dans 
une ruelle déserte, je vis un groupe d'ar­
tistes " tourner" une scène du XVIe siècle 
en présence d'un magis t ra t et d'un cardi­
nal. 

O tr iomphe ! ô progrès, l 'avocat et le 
cardinal avaient des robes différentes. 

M. Souplet n'est pas seulement un grand 
commerçant, mais sur tout un grand ar t is te . 
Il m'a reçu de façon fort courtoise et j ' a i 
senti, dès le début de notre entret ien, toute 
son intelligence, toute sa science et toute 
sa fermeté. 

J 'estime que notre rôle au cinéma, m'a-t-il 
déclaré ce matin, est parallèle à celui du 
metteur en scène. Je demande à recevoir 
une liste de costumes plusieurs semaines à 
l'avance. J 'étudie à l'aide de documents ; 
j 'ovganise des recherches dans mes coffres 
et dans' mes placards, je t ransforme, je re­
touche, je rectifie; au besoin même je lance 
mes ouvrières sur une nouvelle tâche. Lors­
qu'on me réclame un pantalon 1S30. ce n'est 
pas un haut-de-chausses ou une culotte d'ar­
tilleur, ce n'est même pas un de ces vête­
ments fantaisistes que l'on copie sur les 
statues de Musset. C'est un pantalon 1S30 
et rien de plus à nous d ' interroger des ou­
vrages du temps et des planches de cos­
tumes. Il ne suffit pas de faire propre, élé­
gant, voire somptueux. Il faut encore ob­
server l 'exactitude vest imentai re jusque 
dans la longueur des galons, jusque dans 
la disposition des boutons et des pat tes . Si 
l'on se contente d'une demi-érudition, on 
n'est qu'un fripier sans âme et sans cons­
cience. Il nous faut également connaî t re 
la technique du cinéma pour le choix des 
formes et des couleurs. J 'a jouterai , enfin, 
qu'aucun art is te ne sera parfa i tement ha­
billé s'il ne vient pas essayer ici son cos­
tume. 

Subitement je revis, par la pensée, les 
chefs-d'oeuvre de l 'ar t muet où le costu­
mier Souplet avait enveloppé des corps ner­
veux et des poitrines graciles. Je revis 
L'Aiglonne, dernier mot de l 'exactitude ci­
nématographique, grouil lement hallucina­
toire de sans-culottes et de grenadiers . Je 
revis Les Opprimés, cette sombre t ragédie 
où la somptuosité du brocart et du velours 
augmenta l ' intérêt de chaque scène. E t je 
me représentai les prochains films qui de­
vraient à M. Souplet une grande par t de 
leur gloire: Kean, Le Chant de l'amour 
triomphant, Les Violettes Impériales. Les 
Chiffonniers de Paris... 

Un rayon de soleil se jouai t sur les man­
teaux et sur les armures . Dans le salon 
aux tentures mystérieuses, tout le Passé 
semblait retrouver son atmosphère et' re­
naî t re du costume et jé m'enfuis au cinéma. 
"La Rampe". G. DE LAPLANE. 
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Old Stock Aie 
Mûrie à Point 

Prime par la Force et paria Qualité 
Pour les autres chansons à publier du " B O N V I E U X T E M P S , " écrivez-nous quelle est votre chanson favorite. 
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Quelques Suggestions Pour Février 
VOTRE CHOIX 35c 

B o w l Of P a n s l e s 

A - G a r d e n D a n c e -
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I N S T I T U T I . A N C T O T 

LES HIRONDELLES 
Maison rte liante éducation pour 

l ' instruction des jeunes filles 

COURS PARTICULIERS 
A U D E L A D E -tO A N N E E S D ' E X P E R I E N C E 

M é t h o d e m o d e r n e . E t u d e a t t r a y a n t e . 
P r o p r e s r a p i d e * . S a l l e s d ' é t u d e . 

Sténographie, c l av ig raph ie , cou tu re , --
dessin, elocution, solfège, piano, vio­
lon, chant. 

S H I R U E . 1 E À N N E - M A N C E 

E n t r e l e s r u e s F a i r m o u n t e t S t - V l a t e u r 

T é l é p h o n e s : S t - I . o u i s 8 ( i 0 8 W e t 6 0 9 G M 

P r o s p e c t u s e n v o y é s u r d e m a n d e 

Tél. EST 3874 

PALAIS DES MODES" 
Mme Delislé, prop. 

Chapeaux—Modes 
de Par is , New-
York. — Hautes 
nouveautés. 

Pr ix modérés. 

C h a p e a u x e n f o u r r u r e , u n e S p é c i a l i t é 

11)11, S i c - C a l l i e r i n e E s t 

MONTREAL 

Durant les temps froids, il est indis­
pensable d'avoir des bas chauds. On 
en trouve à des prix exceptionnelle­
ment bas chez 

Objets d'art 875 St-Denis 
Nouveautés Près Duluth 
Bas, Sous-vêtements St-Louis 2058 

lUagTilflrjue a s s o r t i m e n t d ' a r t i c l e s de T o i l e t t e 

r e i K i i e s , b a n d e a u x , b a r r e t t e s , 
é p i n g l e s u n i s o u u v e c p e r l e s . 

A u s s i u n g r a n d c h o i x d a n s l e s 

Par fums et Poudres 

L e s m e i l l e u r e s m a r q u e s s u r l e m a r c h é 

C O T V , H O U B I C A N T , G U E R T I N , F O N T A N I S , 

C A R O X , P I V E R , T A R D L B Y , S C H B R K . 

F a m e u x s a v o n s e t C o l o g n e s 

F r e d X u h l e u s 

PUNDE & BOEHM 
I I ! ) r u e M e t c n l f e 2 0 2 r u e S t e - G ' u t h e i i u e E 

T e l . U p . 3 1 0 1 - 5 4 0 5 T e l . E s t «.'120 

Le Courrier de 

"La Lyre" 

Q.—Ayant assisté aux concerts de la "Cha­
pelle Sixtine", je serais curieux de savoir 
quelques détails sur Palestr ina et Vittoria. 
—P. Oirouard. Montréal. 

R.—Palestrina, Giovanni Pïérluigi , consi­
déré comme le plus grand compositeur de 
l'église catholique, naquit à Palest r ina (l'an­
cienne Préneste) en 1526, et mourut à Rome 
en 1594. Sa première place fut celle d'or­
ganiste et maî t re de chapelle de sa ville na­
tale (1544 à 1551). Le pape Jules I I I , au­
quel Palestr ina avait dédié en 1554 un livre 
de messes à 4 voix, reconnut la haute va­
leur du maître et il le fit entrer dans le 
corps des chantres de la Chapelle Sixtine 
en le dispensant de l'examen d'usage et sans 
égard pour le fait qu'il n 'étai t pas prêtre 
mais marié et père de plusieurs enfants. 
Parmi ses oeuvres les plus réputées, il faut 
nommer la "Messe du Pape Marcel" et "Im-
properie", services du Vendredi-Saint qui 
sont exécutés à la Chapelle Sixtine tous les 
ans. Palest r ina fut aussi Maître de Chapelle 
de St-Jean de Latran, de Ste-Marie-Majeure. 

Victoria (Vittoria) Tomasso-Ludovico da, 
l'un des représentants les plus illustres du 
style de Palestr ina. Victoria était lié d'ami­
tié avec ce dernier et ses compositions se 
dist inguent souvent à peine de celles du 
grand maître italien. Né à Avila (Espagne) 
vers 1540 et mort en 1613. Ses maîtres fu­
rent deux de ses compatriotes, chantres de 
la chapelle pontificale: Escobedo et Morales. 
Il devint Maître de Chapelle du 'Collegium 
Germanicum" en 1573, de l'Eglise St-Apol-
l inaire en 1575 à Rome. En 15S9, il quit ta 
Rome et fut nommé à Madrid second maître 
de chapelle de la cour, à côté de Phil. Ro-
gier. L'oeuvre la plus remarquable de Vic­
toria est le Requiem pour l ' impératrice Marie 
comparé à juste t i t re à ce que Palestr ina a 
écrit de mieux. 

Q.—Avec qui le pianiste De Pachmann 
était-il marié ?—Curieuse. 

R.—Margaret O'Key, une de ses élèves. 
Q.—Combien y a-t-il de clés d'ut en mu­

sique.—M. Henry. Rivirrr-du-Loup. 
R.—Quatre clés d'ut en 1ère, 2ôme, .Sème 

et 4ème ligne. 
Q.—A quelle date eut lieu la première re­

présentat ion de "Faus t " de Gounod.—S. Ma­
rier, Montréal. 

R.—19 mars 1S59, au Théâtre Lyrique de 
Par is . 

T é l é p h o n e » : M a i n 9 3 7 - 9 3 8 

ALBERT LEFORT 
ASSURANCES de toutes sortes 
( R e p r é s e n t a n t s p é c i a l " S u n I n s u r a n c e 

O f f i c e " ) 

•10, R U E D E I/lIOriTAl. 
( A n c l e S t - . f o a n ) M O N T R E A L 

MESDAMES — MESSIEURS 

VENEZ NOUS VOIR 

A LA VILLE DE PARIS 

Restaurant Parisien 
121, rue Saint-Laurent, Montréal 

Itemis succulent , 50c et à la ca r te 

Cuisine exclusivement française 

Bière et Vin Service rapide 

WIKER et LHOUMEAU, Props. 

Studio des Danses Modernes 

103 SHEKBK00KE EST 103 

Tél . : Es t 4713 

Pr inc ipa l : PROF. LAÇASSE 

Spécialité 

Fox-trot , Valse, Tango dernier genre 

PROF. MAURICE, l 'expert en T a n g o : 

Instruct ion spéciale pour Tango 

et Danses Enfant ines . 

H u m i n s o i r : C a l . -MB T e l . M a i n 5 1 1 7 
2r>2t S t - I l u b e r t ( C o i n B e a u b i e n ) 

E. BOISSONNEAULT 
N O T A I KÏE 

D o m i c i l e : 8 0 S S t - H u u e r t . E s t « 0 8 ' J m . 
8 3 C r a i i r O u e s t , C h . J 1 0 , M o n t r é a l . 

L'AGENT PRINCIPAL DE NOTRE 
EXISTENCE 

V o u s n'C-tes j a m a i s t r o p P R U D E N T 
p o u r v o t r e V U E . 

T r è s s o u v e n t v o t r e S A N T E d é p e n d 
de v o s V E U X . 

L'ORGANE le plus SENSIBLE 
le plus PRECIEUX. 

I . e P R I X d e n o s V E R R E S c o m p r e n d 
1 , ' K X A M E N S C I E N T I F I Q U E d e v o s V E U X 
S 3 . 0 0 a S 0 . 0 0 c o m p l e t , a v e c u n e g a r a n t i e . 

T AIT-FA VREAU 
L I M I T E E 

L. Favreau, Opticien, Optomélriste , Spécial iste 

197 STE-CATHERINE EST 
T é l . E s t 7 3 7 7 

CLINIQUE PRIVEE DU DR PREVOST 
Des hôpitaux de Paris — Londres — New-York 

Voies Génito-Urinaires 

Maladies des reins, ,1c la vessie M a l t t d i e s , 6 n é l . i c i m e s 

et des organes gen. taux c t maladies de l a peau 

460, rue ST-DENIS m E s t 7 5 8 0 


